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“A une époque de crise na-

tionale, le journalisme prend   

 

une importance significative F

; qui doit être reconnue par nos

gouvernants, le peuple et ses

dirigeants, pour nos meilleurs

intérêts communs”
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Les “nat
Le “Devoir”et autres feuilles de méme acabit essaient

de rendre responsables les Anglais des crimes des
Allemands. — Les atrocités nazies révélées à Nu-
remberg absolument ignorées pour faire place aux
“superatrocités russes”. — Un chroniqueur dont
le fanatisme ne le dispute qu’à mauvaise foi.

S'il existe au monde une dégoûtante école, Cest bien
celle qui dans le Québec, après avoir saccagé l'Histoire du
Conada, tente aujourdhui la même opération à Pégard de

[Histoire Mondiale. Mais ces faussaires entreprennent là une
tâche qui dépasse de cent coudées leur mesure et ils en se-

ront pour leurs frais après s'être cassé les dents.
Que “Le Devoir” et autres feuilles “nationaleuses” de

même acubit trouvent créance auprès de certains fanatiques,
rien de surprenant. Tous les peuples comptent une forte pro-
portion d'imbéciles et nous, Canadiens français, devons en
somme nous féliciter du nombre plutôt relatif de ceux que
noux complons dans nos rangs, ainsi que l'ont révélé les der-
nières consultations électorales auxquelles @ pris part le Bloc
Popuant.

Vous nous contenterons pour une fois d'analyser une

chronique du “Devoir” en date du 1-1 décembre. Nous ne fe-
rons pas au signataire honneur de le nommer, car le pauvre
honnne n'est après tout que le héraut d'une clique d'hurlu-
berlizs, H faut faire preuve d'une complète inconscience au
d'une insondable canaillerie pour prétendre que “re sont les
imperialismes conjugués de Angleterre, de la France et de
le Russie qui ont provoqué les deux grandes guerres alle-
mandes du XXe Siècle”,

Dabord. si ce sont des guerres allemandes. il est clair
que ce sont les Allemands qui les ont provoqués. Le chro-
niquenr “nationaleux” ne peut sortir de là à moins de se con-
tredice, ce qui ne lembarrasse guère. nous le réconnaissons,
l'ourtant. nest-ce pas PAutriche, la catholique Autriche qui

 

 

pereur François-Joseph, Et puis, n'est-ce pas l'Allemagne qui
declara la guerre à la France et à la Russie? Ha été prouvé
por des documents publiés après 1918 que la France et la
Russie n'étaient pas prètes à la guerre, tandis que UAllema.
ne of l'Autriche-Hongrie étaient archiprêtes. Eufin, l'Angle-
terre, Cest reconnue de tous, n'entra dans le conflit qu'après

“Le Devoir”, organe soi-disant catholique, sacrifie aussi lé-

Eséreme t ft catholique Belgique à l'Allemagne protestante?
La este cedon systématique de la Belgique de Louvain révéla
suffisamment le fanatisme religieux des Boches. En tout cas,
est-ce l'impérialisme belge qui valut à son pays cette inca.

sion injustifiable?
Comme un fait exprès, la guerre de 1939 commença

par l'invasion de la catholique Pologne, autre pays renié par
le catholique “Devoir”, Est-ce l'inpérialisme polonais qui
Adéclancha l'aggression d'Hitler? Celui-ci voua néanmoins la

Klologne à une destruction totale en invoquant Vexemple de

 
IN
des millions d"hommes, de femmes et d'enfants @ une mort
Bsuns rémission”. Le chroniqueur du “Devoir” se garde bien

Edo consigner les révélations du procès de Nuremberg, ces

Epreuves coutresignées par les accusés eux-mêmes, qui s'en
Amontrent accablés; mais il répond à tout cela que ce sont jeux

l'entants à côté des cruautés exercées par les Russes dans les

zones actuellement occupées par eux, Le surprenant, ce nest

pas autant de rencontrer un irresponsable capable d'impri-

Imer de telles billevesées que de trouver des nulliers de naifs

our le croire.
Le chroniqueur écrit encvre: “Londres tonne mainte-

ant contre l'agression pour défendre ses conquêtes, mais

‘Lmpire britannique n'est-il pas le résultat, pour une bonne

Yart, d'une série d'agressions — dont les Canadiens fran-

rois et les Acadiens savent quelque chose?” Or, la Guerre de
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Sept Ans avait éclaté. Victor Duruy, historien sérieux, en

Tend quelque peu responsable Mme de Pompadour. H faut

tre particulièrement obtus pour croire qu'elle devait se con-

iner en Europe et ne pas s'étendre partout où il y avait des

Prossessions anglaises et françaises, conséquemment au Ca-

Yada, aux Indes et en Nouvelle-Angleterre.

L'abbé-chanoine Lionel Groulx et consorts rappellent à

veur de jour la dispersion des Acadiens, Ils oublient par

ontre la prise du Fort George par Montcalm, suivie du mas-

acre par les Sauvages alliés de 500 Anglais, hommes, fem-

bres et enfants, dont plusieurs furent rôtis et mangés. Quand

(Suite à la page 4)

 
 

On attend le repentir
de la "bonne' Allemagne

: Washington, 20. — Les protestants allemands consa-

ifrent annuellement une journée à la prière et à la pénitence:

Ps l'appellent la journée du Repentir.

Cette année, elle cut lien le 21 novembre et coïncida

vec les déclarations de Goéring devant le Tribunal de Nu-

cmberg: “Je prends toute la responsabilité de mes actes ou

ÉBc ceux exécutés sous mes ordres. mais je repousse d'ores et

RôJà la prétention queles actes dont j'assume la pleine respon-
tbilité soient appelés criminels.”

Ainsi done, le gros maréchal responsable de tant de cri-
en odieux, ne s’en repent pas et prétend qu'il est seulement
Somptable de ses actes envers le peuple allemand et qu'il ap-
artient à un tribunal allemand de le juger.

; Les tribunaux allemands? On sait ce qu'ils valent. Goë-

Bug a dû se souvenir de sn comparution devant le tribunal

urge de juger les auteurs de l’inceudie du Reichstag, en

#933. Alors que le monde entier savait que cet incendie était

n ocuvre, le tribunal condamna un malheureux Hollandais,

# demi-fou.
d "Il est évident que le peuple allemand entier ne se re-

"nt pas”, écrit Jan Van Cestel, journaliste hollandais, Les
Basses allemandes ne réclament pas où même ne demandent
is humblement In faveur de déférer Godring et ses com-

ices dun tribunal allemand, de cette façon à ce que ln na-
M puisse attester ses remords en punissant ceux qui Pont

Puduite à désobéir aux commandements de Dieu. “IL est de

Fu d'importance que Goëring désire être jugé par le peuple
lemand; mais il est extrêmement significatif, que le peuple
lemand, par défaut de repentir sincère, ne veuille pas le
Ber,

 

“invasion de la catholique Belgique. Comment se fait-il que

Btenchis Khan, qui, dit-il, “condamnait de gaieté de coeur’

ionaleux” se mo
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le Général de

combattive?

 

Sait-on pourquoi
Gaulle est d'humeur

C'est, ni plus ni moins. parce qu'il;
a du sang irlandais dans les veines.
Il en fit lui-même la révélation
aux délégués de l'Eire, à la Confé-
rence syndicale mondiale. M.‘
| Lynch, au cours de la réception of-
‘ferte aux délégués. Mon grand-pè-
,re, dit en substance le Général:
!s'appelait McCartin. I! arriva en
. France au siecle dernier et s'’éta-

blit à Lille, où je naquis. M. Lynch
‘fut, on le pense Lien, ravi de cette.
confidence. Mais, de son côté. le
delegue anglais de remarquer avec
;bonne humeur: “Voilà pourquoi,
parbleu. le Général, autour d'une

table de conference. donne tant de
fil a retordre à ses partenaires!”

;11 faillit ajouter: ‘anglais’, mais il
se retint de justesse.

 
es.

déclara ln guerre à la Serbie en 19112 A preuve même que’
ie l'ape Pie X vint à deux doigts d'exconmunier le vieil em. Lu Commission des écoles catho-

liques de Québec a approuvé la
suggestion de la Société Saint-Jean
Baptiste de commencer la journée
dans les écoles par le chant de “0
Canada” ct le salut au drapeau ca-
nadien. Le Comité pédagogique
éfudicra maintenant la suggestion

‘et fera rapport à la Commission.‘
Nous nous demandons quel dra-

:;peau scra p'acé devant les élèves
par le Comité pédagogique. Scra-t-

;ce le drapeau de Carillon. avec un.
Sacre-Coeur au milieu? Car on sait
.que c'est là le drapeau à l'honneur
;à Québec, Est-ce qu'il ne vaudrait
:pas mieux. en somme. attendre
'que la Chambre des Communes ait
:€hoisi le futur drapeau canadien,
ce Qui eviterait de remplacer‘ le

Carillon-Sacré-Coeur par un autre,
au grand scandale des enfants qué-

; becois?

|
La charge à fond de train du Dr,

George Cornish, porte-parole de
l'Association des syndics et contri-
!buables des ecoles publiques onta-
riennes. contre les monées de cet

élément ‘’nationaleux’’ qui exige le
bilinguisme dans l'Ontario ct l'os-
tracise dans le Quebec. a produit

| une commotion dont ne se sont pas:

encorc remis nos surpatriotes. ll
; parait toutefois que l'abbé-chanoi-;
“ne Lionel Groulx est à grouper ses’
i forces: Société secrète Jacques

Cartier. Popuants et Laurentiens,
‘pour lancer une contre-offensivo.:
: Les deputes canadiens-francais de

la province voisine avaient cepen-,
|dant averti de ce qui s'en venait:|

mais juché sur son incommensura-
! b'e orgueil. l'abbé-chanoine, mal. |
"gre une longue série de deconve-

inues, entend continuer la luite jus-;
iqu'au bout. c'est-à-dire jusqu'au |
désastre final. alors que le bilin-
guisme, par sa faute. aura vécu

dans l'Ontario.
. + »

Avec la Confédération. il se for-
jme dans le Québec une école que
l'on a applée le ‘’castorisme”. Son
chef était l'avocat, plus tard séna-
teur F.-X. Trudel. de malencon- |
treuse memoire. On lUppelait le ;
“Grand Vicaire” Trudel, pour se
moquer de sa fausse attitude. Tous

les réactionnaires du temps. à par-,
tir de Jules Tardivel. rédacteur de|
“La Vérite”. se groupérent autour ‘

de lui. L'idée principale du “cas-|
torisme”, c'était que l'Eglise devait
contrôler l'Etat et que celui-ci n'é-
fait que son serviteur. Tel est évi-'
domment l'objectif de l'abbé-cha-
noine Lionel Groulx, qui devien-
drait ainsi le chef supréme du
Québec. Que Dieu nous épargne

cette calamite!

!
|

|
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Soirée imprévue au grand hopi-

tal parisien ou sont habergés les
convalescents américains: la Hau-
te Couture de Paris présente aux
vétérans ses plus récentes créa-
tions. Les mannequins sont un peu
intimidés. C'est la première fois,

sans doute, que ces demoiselles dé-
filent devant un public composé
uniquement d'hommes, et surtout

de soldats. Les fermiers de l'Idaho

ou du Minnesota, qui forment l'as-

sistance. ne sont pas moins surpris

et enchantés. Chaque modèle est

accueili par une vigoureuse bor-

déco de siflets… enthousiastes. Un

chapeau à plumes déchaine un

concert étourdissant. Pourtant.

vers la fin. le souffle faiblit un

peu. Quarante-huit robes. c'ost |

peut-être beaucoup pour des hom-j

mes qui n'ont qu'un seul uniforme.
eo oo

Do la "Marseillaise” de Marseil-

le: ‘Perdu gros chat noir, nom

Mickey. Rapp. réc. rue Manuel, 35.

Sonnez 444 fois”. On comprend que

le pauvre Micke: ait préferé pren- |

dro le large! Il aurait dû savoir

pourtant. avant de filer à l'anglai-

se. qu'un typo s'embarrasso peu

de grossir les chiffres.   Vulcain

SERAIT-IL SAGED'ABOLI
RESTRICTIONS DU LOGEMENT?

-Certaines injustices commises a I'égard des propriétai-

alidyens
R LES

 

 

res ne justifient pas I'abolition de la Commission.| ‘f | faut p US (|u une S0C ete
— La course aux logements et les abus a répri-
mer. — Gare à l'inflation. ‘

Dés les débuts de la guerre. le gouvernement du Canada a
cru bon de réglementer les taux des lovers et de garantir aux lo-

cataires la stabilité de leur demeure. La chose était nécessaire pour

empécher une inflation considérable dans le prix des loyers et une

course à n'en plus finir vers les demeures à prix acceptables.
Ces diverses restrictions imposées existent encore et tout

  

laisse croire que. tant que la crise du logement ne sera pas termi-,

née. clles seront maintenues. Certes. il v a eu des abus et comme
dans toute chose sous le controle de li burvaucratie il s'est com-

mis, à l'égard des propriétaires et de certains acheteurs de maisons.
des injustices injustifizbles. criantes et inexplicables. A Fabri de
certains textes. on a abusé de la bonne foi et de la bonne volonté

des propriétaires. Comme exemple: un propriétaire bane. a Ia de.
mande générale et pour répondre aux besoins de l'heure. Ure mat-
son de rapport Les matériaux sont doublé de prix. Pour atta-

cher les deux bouts. 1 doit louer ses appartements tel pnx. La

Commission des Lovers s’v objecte parce que ces prix sont plus

élevés que ceux de 1941. Et notre homme se voit forcé de perdre

une somme considérable. chaque année. pour obéir à cette chinat-
scrie inconcevable. C'est là un cas que li loi autait dù résoudre.

Mais. comme règle générale. il serait excessivement dange-

reux. à l'heure actuelle. de révoquer ces restrictions établies, Dans
plusieurs villes de la province. les Ligues de propriétaires font
actuellement une pression fort énergique auprès du gouvernement

fédéral. pour que celui-ci abotisse les mesures prises par la Com-
mission des Prix à l'effet d'empêcher lv propriétaire d'augmenter

son lover ou de congédier un locataire.
Le président de la Ligue des Proprictaires de Montréal. par

exemple. déclarait l’autre jour à Granby: ‘La guerre est venue.
. ° . .« }

Les salaires ont augmenté. les marchandises se sont vendues à)
des prix plus élevés. mais on s'est empressé de geler les lovers au -

moment où le propriétaire se préparait à rajuster d'une façon rai-
sonnable. pour lui-même et son locataire. le prix de son loge-

ment.”

Donec. il n'y a qu'un but pour faire ‘’dégoler’ le prix des

lovers: un réajustement, ce qui veut dtre Une augmentation. C'est

d'ailleurs ce que ne cache pas M. Léger quand it ajoute: ‘Il était
juste et raisonnable que le propriétaire ait droit à sa part dans.

cette être de prospérité.” Donc. si! n'a pas eu la part de gâteau
qu'il convoitait et qu'il convoite toujours. if désire la prendre

avant qu'il soit trop tard.

Nous avons beaucoup de sympathie pour les propriétaires

: Nous savons que la presque totalité d'entre eux sont des gens hon-
nêtes et consciencieux. Mais on en rencontre néanmoins chez qui

l'amour du gain est indéniable. Or qu'arriverait-il si le ‘’dégel”
avait lieu? Quelle serait la pénible situation d’un pauvre père de

famille qui, par exemple. paie S25 par mois de lover. st le pro-
priétaire arrivait un bon jour et lui disait: ‘Monsieur. à comp-

ter du mois prochain, vous allez payer S35 ou S40 ct: même

peut-être plus. puisque les lovers vacants sont introuvables?
Nous comprenons que certains propriétaires seraient peut-être en

droit de réclamer une augmentation. mais n°v 2-t-il pas danger

que. d'autres. moins consciencieux. profitent de a crise du loge-
ment pour prendre les locataires à la gorge? Alors dans ce cas

(Suite à la page 4)

Joyeux Noël à Tous
C'est la grande fête des enfants que nous allons célébrer,

mardi prochain. C’est également celle de tous les vrais chre-
tiens qui croient en la venue du Rédempteur, du Christ Sau-
reur dont la Passion a commencé dès le jour de sa conception

dans le sein virginal de sa Mère.

 

Car, à l'encontre de nombreux chrétiens qui partagent |
l'erreur de croire que le Christ n'a véritablement commencé
l'expiation des fautes de humanité et le rachat du monde
qu'au Jardin de Gethsémanie, Jésus enfant a souffert dans
son âme de Dieu incarné dès le jour où, à Bethléem, on lui
refusa l'entrée d’une hôtellerie pour lui servir de gîte et per-
mettre qu'il naisse à la chaleur d'un foyer. H a souffert lors-
que Hérode ordonna le massacre des saints Innocents, croyant
atteindre le nouveau Roi des Juifs dans sa colère. Le Christ
non seulement songeuit à toutes ces victimes innocentes mais
encore à toutes celles qui, dans la suite des siècles, seraient
immolées à l'égoïsme des honumes, crimes des époux, cri-
mes causés par la mort de ces millions d'êtres à qui on allait
refuser la vie. Massacre des innocents qui allait se continuer
à travers les âges, Et c'est ainsi qu'au cours de toute sa vie
cachée, H a souffert, Lui qui était venu parmi les siens qui ne
Le connaissaient pas commetous les descendants de ce peuple
et toutes les nations infidèles refuseraient de le connaitre.

En cette nuit de Noël, rendons-nous en foule Lui présenter
nos hommages et nos prières. Faisons de cette journée une
Jête véritablement chrétienne en réparation des injures sans
nombre et des célébrations païennes qu’en tant d'endroits
souilleront ces jours de prières el de paix.

Le monde a besoin du secours d'En Haut pour retrou-
ver la sécurité et le retour à une vie normale et pacifique. De
partout s'élèvent encore des voix qui désirent le triomphe du
matérialisme et de malsaines ambitions. La paix est loin d’é
tre assurée, Seul, l'Enfant de la Crèche peut nous Uassurer,
cette paix, Lui dont les anges ont annoncé la venue en chan-
tant hymne céleste: “Gloire à Dieu au plus haut des cieux
et paix sur la terre aux hommes de bonne volonté.”

!

' fSillet du jeud

 

GEORGES DUHAMEL
et les jours amers

Maluré son titre. le Journal de
Frouens Mauriac n'en ct pas Un.
I se coonvbrise d'articles antétieure-
ment publiés, les uns paipitants 1
d'intérêt, les autres moins. l'en eat!
de même de lu Chronique des sai-i
sons ameres (1), de Georges Duh

i;
|
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mel Ces paves, vert l'auteur."
“veulent dire quelque Chose de nos
sout.s. du is souffrurves. de nr

emetsDbrenices en Ces jours d'e-
preuve. Elles ne suivent pus let
SPs. jour apres jour, mas ele.
for en : CIO ee sar Ce
ten.ps" L'écrivain v ste d'abord,
se IMDressions, vu fuce du spectau-.
Cle de la cuerie € de La secte
francaise. pendant In Guerre inet

se presente la première partie day
Livre du seconde off © deux vsnat!
(ti ve Taphortent de près ou «3
Len ou l'histoire de li euvilissat:
et que auteur reprendra  proda-"

diement un jour aves deveoppe-,
ments. dan un ouvraire formant
tout Le ‘roisiène: une serie des

"erontiis et tibleautns de Paris!  
Pjustifés par une adente srmpi-

thie, par une profonde tendresse”

A certains ésarde, ce dermer tiers:
du l'ouvrage n'est pas le moins

captivont Non seaement Duhzmel
connaît Parts, mais il aime de tou

son coeur la grande ville française,
cupitale de l'esprit et art, Ii
l'aime. a comprend, lui voue ur

sorte de culte, pace qu'elle est
(sienne avent d'eppartenir à lhu-j

"manite. Elle est pour lui le peut
"pass. la patrie par excellence. 11 v
(naquit. y grandit, ÿ vécut son en-
Rance er sa jeunesse, V souffrit et
ltravailla beaucoup. Ii se peut dire

avec raison un Parisien de hasard,

+{

ae

atiré et fascine par la Ville-Lu-
mière. |

1 Réédities Fernird Valle

te. Mont:éal. ;

i e +. + |

Si Duhome! posséde le don de|
‘upathie, 11 à ézalement ceux

d'intetlizence et de pénétration.

 

!mans, Salavin ou les Pasquier, se
isentent lentement gagner par un

{charme qu'ils ne sivent pas tou-
‘jours défimr. mais qu'expliquent
les qualités même de l'écrivain, Ne
du peuple, il reste peuple. T1 mime
les petites gens, et d'eux à lui les
correspondances sont grandes. A

; propos des moindres choses. il à

‘façon de penser, de sentir, de s'ex-
prime”, qui sugcère plus qu'elle ne
dit. permet au lecteur ses propres
découvertes et de hautes satisfac-
tions. Veut-on un exemple, tiré de
la Chronique? Duhamel! se promè-
Ine dans les rues de ce qu’i! appelle
son village parisien. Il flane, regar-
de aux devantures, cause avec les
passants. Il s'en va par les pentes
de la colline Suinte-Geneviève, re-
trouve aux carrefours les plus di-
cers les souvenirs, les images et
même la fatigue de «ui jeunesse.
“Il me semble seulement, conclut-
il, que les rues en pente montent
p:us Taides qu'autrefois et sont 
quand même un peu plus langues.
C'est, indubitablement, que ma
|mémoire me trahit” Que de chases
en peu de mots, et délicatement
notées. Duhamel ne se lamente
point sur sa jeunesse enfuie, ni
ne s'effraie de la vieillesse qui
l'attend. H prend de l'âge, se sent
plus lourd que jadis; il n'a pius le
pied aussi sûr et le souffle In
manque dans les montées.  D'au-

| tres diraient les ravages du temps.
se repand alent en reJsrels sur son
implacable fuite. Duhamel hawse
les epaules et se contente de souri-
ce: les côtes sont plus raides qu'àu-
itrefois, ma memoire me trahit.
| LI I

|
| Ia Chronique permet de nome
breux souvenirs, dans teas les or-

fdres. Souvenirs des pays pareci-
jrus, des milieux médicaux, des Ÿ-

 

(Ceux qui passionnent ses longs To-|

des Nations”,ditM. King
Le premier ministre du Canadas'inquiète de la stabilité

de la paix future. — L'organisme actuel de l’or-
ganisation des nations unies ne suffirait pas à
maintenir la paix. — Paroles où se glisse un sen-
timent de crainte pour l’avenir.
Quelques heures avant de proroger les Chambres. exacte-

ment le matin de son anniversaire de naissance, le premier minis-

tre du Canada a prononcé. sur le parquet de la Chambre des Com-

munes. un grand discours au cours duquel ii a affirmé que l'Or-
ganisme créé à San Francisco pour empécher les conflits de l'ave-

mir n'était pas suffisant et qu'il faudrait établir un super-état qui
aurait toute li puissance voulue pour mumntenir la pax.

Ce sont là de graves paroles. qui dénotent chez cet homme

d'Etat averti. une crainte à peine dissimulée. sachant combien

sont éphémères les bases d'une sécurité mondiale quand elles ne

reposent pas sur les principes d'une morale Vraiment chrétienne
et d'un véritable amour. celux que Noël nous apporte chaque an

née et que les peuples ne semblent pas vouloir accepter.

CH faut espérer. a-t-1l dit, que les nations ne tarderont point

à accepter. sous la forme d'unc restriction volontaire le leur pro-

Pre souveraineté nationale. une formule de gouvernement mon-

dial suffisimment effective pour maintenir |. sécurité interna-
tronale et pour mettre fin à toute possibilité de guerre.”

M. King a exposé les dangers qui menacent li civilisation
par suite Je la découverte de bombe atomique ot d'autres

movens de destruction. comme li guerre biologique. encore plus

cffrovable que la puissance atomique. À trois reprises dans son
discours, 11 2 révélé qu'il n'existe aucun moyen adéquat de dé-
fense contre la bombe atomique et que le secret de cette arme ne

peut être gardé parce que toutes les nations le p
de temps.

I

>\ La

osséderont en peu

è ministre 1 tracé un sombre
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premier tableau des nou-

E

hon. M. Lyon MacKenzie

King célèbre ses 71 ans
‘Le chef du parti libéral reçoitleshommages de tousles
| Canadiens. — Un hommed'Etat véritable, un chef
| prudent et un grand Canadien.
| Par tout le Domimon. les soubaits de joveux anniversaire.
lundi. le 17 décembre. sont allés vers le chef distingué du parti
libéral fédéral. le très honorable M. Wilfiim Lyon MacKenzie
King. premier ministre du Canada. à l'occasion de son 71ème
anniversaire de naissance. Le premier ministre a bon pied. bon
ocil. Il travaille avec ardeur. supporte la lourde charge de diri-
ger les affaires du pays sans que cela paraisse affecter sa belle
santé. Evidemment, la Providence en laquelle il a une foi profon-
de. le soutient et lui donne la force physique et les lumières vou-
lues pour remplir sa grande et difficile mission.

C'est un humanitaire. écrivait dans la “Presse” de samedi.
M. Jean-Francois Pouliot. député de Témiscouata aux Commu-
nes. qui fait son éloge. qui désire le bonheur du peuple et c'est un
libéral qui sait respecter les opinions qu'il ne partage pas. Il espè-
re toujours que ceux qui ne voient pas les choses sous le même
oeil que lui finiront par penser comme lui. L'inverse est égale-
ment Vrar. C'est ce qui explique pourquoi nous avons pu finir
par obtenir de lui des réformes qui auraient été refusées par tour
autre chef de parti ou de groupe.”

è

 
°

M. King aime profondément son pays. H est avant tout
‘et par-dessus tout, un-Canadien. Et depuis qu'il à dévoué tout son
temps, son talent et ses efforts à le servir. 11 l'a fait avec une in-
telligence et un dévouement qui ne sont Jamais démentis et de-
vant lesquels ses adversaires politiques mème les plus irréducti-

, bles ne peuvent taire autrement que de s'incliner. Dans la guerre
j aussi bien que dans la paix. on l'a vu déployer toutes ses énergies
et tous ses talents afin d'assurer à notre Dominion le plus haut

| tang parmi les Etats d'importance moyenne et à notre peuple le
| mavimum d'avantages tant économiques que sociaux.

Pour juger jusqu'à quel point il y a réussi. il suffit de con-erivains aimés et disparus. Les ; ; EE
uns et les autres provoquent des Sidérer la situation privilégiée ct éminemment favorable dans la-
véflexions des camparaisons, dos} quelle se “ . co ; J

jrapprochements inattendus, des quelle se trouve aujourd'hui le Canada, exalté er louangé sur
: constatations que permet seu! un
long commerce avec hommes.
Chirurgien aux armées, en 1914-18,
Duhamel connaît les hôpitaux le
docteur Robert Proust, frère de
Marce!, le romancier. On aut les
phrases interminables et entortii-

lees de ce dernier. =lumineuses
lquand même et remplies de suz-
gestion. Detail curieux, Robert
Prou:t parlait de mème façon. “En
bref, ecrit Duhamel, x phrase

(chirurgicale vtait longue, compii-
quee, entortillée. chamwe de cor
revtiens of de repentirs, oc qui ne

: Suite d I nage 2)
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tous les tons, appelé à participer à toutes les conférences ou réu-
nions qui oni à décider des grands problèmes mondiaux. Situa-
tion des plus enviables qui représente une longue série d'efforts
ef d'initiatives où M. King s’est constamment trouvé à l'avant-
garde. fidèle champion de l'honneur et des intérêts du Canada.
apôtre de l'unité nationale.

Le jour où al quittera les rênes de l'administration. nous
aurons perdu un grand chet d'Etat. un ouvrier consciencieux et
prudent de notre indépendance et un grand Canadien. digne de
chur qu'il a si ballimment cemplacé. sir Wilfrid Laurier. Que

| Dieu le garde encore langrempe 3 te du Canada1, »
aa
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poser le port d'un habit en particulier! Evidemmeut non. Il
n'y a absolument rien nulle part dans la loi qui permette à la
municipalité du village de Rawdon où d'ailleurs de prohiber
ni plus ni moins le pantalon court. Par conséquent et de pri-
me abord, la plainte même ne comporte sucun acte repré-
hensible; il aurait fallu que quelque chose de mal ou quelque
chose qui puisse être mal de par la loi allégué contre la dé
fenderesse, où encore il faudrait où il aurait fallu une déso-
béissance à une loi ou à un règlement basé sur une loi qui
défend quelque chose de mal où, si l'on veut, d'indécent. Sous
une autre forme, le réglement et la plainte n’allèguent et ne
font voir aucune offense. La Cour prend la plainte et le rè
glement tels quefaits.

Mais, dit-on, il y a un règlement. et un règlement. tant
qu'il n’est pas attaqué et cassé pur les Tribunaux ou révo-
qué. reste en vigueur et est exécutoire, Or. le présent règle-
ment est en vigueur et n’est pas attaqué. et la défenderesse
ayant plaidé coupable ne soulève pas mêmed'objection (Art.
308 Code Municipal). Cette objection pourrait entrainer une
très longue discussion légale sur la question de savoir si un tel
règlement cat ultra vires ou non.

I ny a pas l'ombre d'un doute que le réglement tel que
rédigé. continuele jugement, n'oblige pas dans ce sens qu'il
défend une chose qui n'est pas wal en soi. qui n’est pas dé-
fendue, tel qu'expliqué ci-dessus. Il n'était pas dans les pou-
voirs de la municipalité du village de Rawdon de dire: “Le
pantalon court doit être prohibé en publie.” Alors. on ajou-
tes en supposant que le règlement est ultra vires. commeil
n'a pas été attaqué, il est en vigueur et, que le port du pan-
talon court puisse être prohihé où non. la municipalité l'ayant
prohibé ou non, la municipalité l'avant prohibé, le Juge est
obligé de sanctionner par l'amende. La Cour fait une distine-
tion «ur cette question d'ultra vires. Si une municipalité or-
donne une chose qu'elle n'a pas le droit d'ordonner, quelque
chose en dehors de res pouvoirs, mais quelque chose qui con-
tienne un élément de mal où qui puisse être vu en mal par la
loi. ou encore qui soit une désobéissance à la loi, l'argument
alors peut valoir à l'effet que les règlements. tout en étant
ultra vires. cils ne sont pas attaqués. peuvent amener une

condamnation. Mais. d'un autre côté. si un réglement ne dé-
fend rien où, tout en voulant défendre quelque chose. ne crée
aucune infraction, la Cour est d'opinion que dans un tel cas.
il ne s'agit pae à proprement parler d'une question d'ultra
vires. Mais d'une question que le réglement ne prohibe rien.

Le règlement. dans la présente cause. si l'on veut. ne
contient rien, IN SE. aucuneinfraction. aucune chose de re.
préhensible ou de mal. L'adjectif “cour(” si on ne le rappor-
te à rien ne dit rien. M y a là une question de relativité. Si ju
mais un règlement prohile la robe courte. la manche courte.
les has courts, la blouse hasse. ete. ete. c'est ce qu’on peut
appeler non pus. à proprement parler. un réglement ultra
vires. mais un règlement qui ne contient en lui-même aucune
infraction à ce sujet. Le Président du Tribunal emploie lex-
pression suivante, en anglais: “lt is à no offense case”.

I n'est pas du tout question pour fa Cour de se deman-
der si elle doit annuler oui où non le réglement: la Cour. sié-
geant en matière pénale. + demande sil y a une offense et
C'est tout. Un cas analogue est arrivé. il n°5 a pas très long-
temps: une ordonnance ne contenait pae de sanction, Un bon
critérium. avant de condamner. n'est-il pas mieux de se de-
mander: Est-ce que dans l'œpèce actuelle. si une condam-
nation intervenant. une cour de justice supérieure ne main-
tiendrait-elle pas un bref d'Habeas Corpus. avec certiorari

ancillaire

La présente cause est une cause où il n°5 a pas d'infrue-
tion. (It i» a no offense case).

PENALITE

L'article 371 du Code Municipal décrète que le règle-,
ment peut impor l'amende: dans le cas de défaut, le texte|
de l'article 371 ajoute que l'emprisonnement peut être or-
donné. Mais il y à l'article 809 du Code Municipal qui parle
de saisie.

|
Après avoir cité ces tKetes. la Cour attira l'attention des

parties sur le dernier paragraphe de Particle 371 du Code
Municipal. qui =e lit comme suit: “Le Tribunal ne peut im-
poser les pénalités encourues pour violation des règlements
qu'en autant qu’elles sont suffisamment décrites et mention-
nées dans les règlement= qui les édictent.”

Or. ajoute le tribunal. le réglement No 50 produit au
duesier en la présente cause ne décrit que l'amende. mais ne
décrit pas les pénalités. alor= que le texte de loi impose for-
mellement l'obligation non seulement de les décrire. mais de
les mentionner dans le réglement, La Cour <e demande, avec
raison. quelle pénalité elle imposerait où devrait imposer sur
le défaut de paiement par l'ucceusée de la somme de 35.00.
alors que le règlement ne porte que de 25,00 d'amende et
d'aucune autre chose. \ défaut de paiement. est-ce que la
Cour devrait ordonner la saisie. où devraitælle ordonner la
prison? |

Comme conclusion. le Magietrat déclara que le plaidoser |
de culpabilité sur un acte d'accusation qui n’en est pas un.
ne peut pas être recu: qu'il n°y a pa- d'accusation légale de-
vant la Cour: qu'il "agit d'une poursuite qui ne comporte uf-
fense et qu'en conséquence le Fribunal ne peut ordonner une
sanction légale. Et. pour toute= ces raisons le Tribunal n’ae-
cepta pa le plaidoyer de culpabilité souscrit par la défende-
resse. renvoie la plainte et hbère l'accusée.

OEIL OUVERT.

Il faut plus qu’une… |

 

 sulle de La première puge  velles découvertes qui menacent de détruire la civilisation. Les

mesures de controle international et la police des nouvelles armesy

ne sont pas suffisantes. a-t-il dit. en répétant qu'il n'existe pas
de moyens de défense contre la puissance atomique. I! faut agir

immédiatement. dit-il. pour prendre tous les movens possibles

de mettre fin à toute possibilité de guerre’. M. King a déclaré que

c'est essentiellement un problème politique que les nations doi-
vent résoudre par une coopération réciproque assez constante pour

p:rmettre l'établissement d'une ‘’souveraineté mondiale’ au-dessus

des souverainetés nationales.

“Nous devons travailler de toutes nos forces. dit-il. à éta-

blir un ordre mondial sous la règle de la loi. Cela semble être
notre seul espoir.”

Au moment où les ministres des affaires étrangères des trois

grandes puissances se rencontrent à Moscou. le premier ministre

du Canada a donné pour la première fois la conception qu’il se
fait du nouvel ordre mondial. ‘‘Par-dessus toutes les nations. a-t-

il dit, il y a l'humanité.’ Les nations doivent être prêtes à aban-
donner une certaine mesure de leur souveraineté nationale au pro-
fit d’une formule de gouvernement mondial.

Au début. ce gouvernement mondial se limiterait aux ques-
tions relatives à la prévention des guerres.

L'organisation des Nations unies cr ée à San-Francisco n'est
pas la réponse aux problèmes de la paix que le monde recherche,

dit le leader canadien. Ce n'est qu'un point de départ vers ce qu'il
désigne comme un ‘’gouvernement mondial”. ‘C'est, dit-il. un
moyen ct une voie. ainsi qu'un forum par l'intermédiaire duquel
les nations du monde peuvent élaborer de nouvelles institutions
et d'autres accords que requièrent désormais leur paix et leur sé-
curité’’.
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intéresser à l'Histoie. C'est le li-
| vre idéal à offrir en cadeau ou à la
distribution de prix ou comme ré-
compense à toutes occasions.

{ (1) Un livre de 192 payes publié
par Les Editions Variétés Prix:

QUAND VOUS
ACHETEZ DES

$1.25, par la pote, $1.35. =n Prix; | CIGARETTES,
dans toutes les bonnes librairies et DITES
aux Editions Variétés, 1410. rue SIMPLEMENT:
Staniey, Montréal. Canada

e oo 0

DESTINEES n | “Dre £ .

André Corthis
Un nouveau roman de Paris,

Le théme de ce beau livre, que:
viennent de publier au Canada. en
prinveur, les Editions Variétés.-
nous fait toucher le fond d'un pro-
bidme sentimental! en nous faisant
assister à la fréquente et inégale
lutte de l'amour contre les forces,
puissantes du destin. |

Laure et Thie-ry  Saint-Mauxe
étaient heureux depuis leur maria-

ze. la jeune femme. pourtant, a|
vait connu un premie- mariage pé-
nible n'ayant pu aimer sun pre-

vmier mari qu'elle avait soigné a-
vec attachement pendant de lon
gues années. Mais cette fois, son
coeur s'était donné tout entier à!

Thierry qu'ele entourait d'une!
‘endresse presque religieuse et les|

>

Les ‘‘Nationaleux’’ s

ve malheureuse s'effaçaient de son | solidaire de leur déportement?
vsprit. Leur petite vie ouatée suffi-| [Indiens n'étaient pas retenus
Sait à son amour qui semblait de-
voir durer toujours.

Mais un jour. Laure comuneniça À
discerner chez son mari des signes
d'infidelité, Signes qu'elle avait
chéris quand c'était elle qui provo-

 

CIGARETTES SWEET CAPORAL

“La forme la plus pure sous laquelle le taboc peutêtre fumé”
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souvenirs de sa preniière expérien- ; ON à recours à de pareils alliés,

“militaires qu'ils étaient susceptibles de rendre, mais pour la
terreur qu'ils imposaient aux -
et leurs casse-têtes annonciateurs du scalpe.

Tout cela tend à démontrer que “Le Devoir” et les

veau langage que l'Afrique avait,

apporte aux instruments de l'or-

chestre. ‘ ;

Mais tout ce qui fait crier le juzz-

band n'est pus du bon jazz. It y a le

jazz frelaté, celui de Paul White-

man, et le juzz pur, le juzz since-

re de Duke Ellington ou de Count

Basie. Robert Geffin, en Don has-

torien, fait la part du clique et

celle du vrai dans l'art nouveau.

Même les lecteurs qui frémissent

d'horreur à la pensée que les creu-

tions du jazz puissent enrichir no-

tre civilisation, méme ceux à que

le Jazz ne dit rien, trouveront

dans Histoire du Jazz tous les éle-

ments qui leur permettront de si-

tuer le jazz à sa place dans l'infi-

nie varièté des genres MUSICAUX.

eÀ
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RECHERCHE DE LA
TUBERCULOSE

Il y a juste 50 uns que l'on a

C
T

Ballustre Lavery, cr|Res. 6459 C. "Colomb: ; Tél. |
découvert les rayons X. Aujour- DO. 6654

d'hui on s'en sert pour dépister la La Ratlippe Guay, BC), |
tuberculose à ses débuts. TA 82Iberviile

Votre achat CON hm) |
de timbres de
Noël aide à dé-
frayer les en-
quêtes de ra-
diographie sys-

LAVERY & Guay
AVOCATS — l'ROCUKEURS

Avocnts-concells de l'U
tianale des employésun (térna-

 

. ; Tram-
tématique pour way - Local 760 “um
le dépistage de 1535 rue Nt-Denis. MoN ; |

Tél MA. aprg TEALla tuberculose.

Achetez des timbres de Noël
et servez-vous-en

    
Bref, un livre a lire, à er |

dans st bibliothèque, le seul livre!
français où soit analysé le phénu-

mène le plus important de notre’

époque. Cent exemplaires, nume-!
rotés à la presse, ont été tirés sur

papier de luxe vt se vendent seu-;
lement chez l'éditeur. Les exeim-
plaires de l'édition ordinaire sont
jen vente dans toutes les librairies. |

1 VOL. 380 pages. Frontispice en
*quatre couleurs. Prix: $1.75, fran-

© $1.85.

|
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ATOME

Chacun se plait à discourir et
à écrire sur la découverte de la
bombe atomique et s'inquiète de
ses effets désastreux.

Aux lecteurs qui voudront se
distraire des cauchemars que ces
lectures suscitent. nous offrons:

LA REVUE ATOME
Nouvelle venue dans [a pha-

e moquent…

est-ce qu’on n’est pas un peu
Ajoutons que dans ce cas, les
pour les services proprement

fnglais avec leurs cris de mort
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| parvenu a4 ce tournant

ises oucouvertes du monde,

quait un trouble en lui, c'étuit
quelque chose d'un peu saccade.
d'un peu sourd duns sa voix, une
UNpa coptible nervosité des gestes.
Siupéfaite d'abord, elle n'eut de
souffrance que de trouver cela un
peu ridicule. Mas cette tactique
d'indifférence ne lui fut pas facile
a ubserver longtemps.

‘était une jeune file. Christine.
Gus MAVAit, INVolontattement., uns

doute. trouble ce bonheur qui sem-
Dlait parfait, Quel serait le sort

deux Saint-Mauxe? Etuit-.!
ce vouble de Thierry. cet

quarunie ans devant

dix-neuf

l'aventure

des

zrave
homme de

ane Jeune fille de
Ou se term:neru
Christine?
les sourires de La

parfois d'etrunues rictus.

Dies, dures. porsutantes,
tes, blessantes. © destinées
herissent, luttent et conduisent
l'abime, l'abime xins fona.
Andre Corthis, avec

muitrue de romancier.
personales affreisement
reux souffrent

Cpa?
ans.

de

deviennent
Implaca-
SIAN.

se
3

Cn
Vit

 sa grande
cree des

malineiu-
l'an

 

ui comme

Les Memoires de

Georges Duhamel
Aux Editions Varietes

is pere de Salavin confie enfin
aux lecteurs les smivenixs de mn
vie Les deux memiers tomes de
ses Mémoires: Inventaire de l'abi-

vi Biographie de mes fantômes
son: parus au moment où lustre
romancier faisa.t ai Canada
premiere visite
Pendant les longues soirees du

noir hiver 1841-42,
penché sir son enfance, x Jeunes-
se. sa carrière, ma Vie. son oeuvre.
les personnages qu'il a créés. Cette
suite, huile en couleurs, donne un
wablesu complet de ss oixsnic
annees d'azse. Le premier tome de-

naissance, en 1884 et va
JUS TUa SON adulescence, 17 ans, on

ERY

°
Ix

1901. Le SéCond. CVTe eS annees
190i a 1906. époque “ù l'adolescent

devient un  honme Mais cCelu
qui connait Gerrzes Duname! soi
très bien que Ce Livre nest pas ure

liste ancodot.jue ce dates, d'eve-
nomenclature dé

rencontres.

pausqu'i!
LOU Ren.

e, eu

ences de

nements ou une

Zens, parents,
Sun sujet est
exDique Ce QUE a

Toutes ces '
anivse d'après les expe:
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es nystercs de :à pensee creaîtri-

ee, il nous devose inspiration de
son oEUVTé €: ce qu'elle a de se-
crest. Qui <st Sulavin?
Pasquier a-+-1 exe

Laurent Pasuls7T, est-ce

ii-même”
Duhamel à VSIl son udime et il

en « d'un rezurd sozneux, exumi-
né aa prefondeu . É a rapporté, de
cette plongée. des males de son
enfance € de sa ,veunese, Puis.

de la vi
gies adolescence, racontle ce
ue ful pour lui celte époque rou-

blunte et aussi cette époyue d'es-
puirs. Tous ses fantômes de peines
et de joies, d'amitiés et de désirs.

ei se:

mystérieuses attractions vers le
vien et le ma! sont livrees dons
‘eur cadre de suirces ennivranies,
de voyages dans le soleil, de diz-
cussions enflammées.

Et comme le dit Duhamel lui-

même: “Que je vive encore un peu
et je raconterai la suite.”
Cette auison Les Editions Varié-

 
réellement?

« ECTIVAIR

a,
is

“tès publicront également deux au-
tres Ouvrages du Secrétaire perpé-,
tue! de l'Académie Française. Ce
sont deux de ses plus cé.èbrs ro-
mans: Vie des Martyrs. Tous ceux
qui ont lu Civilisation et qui l'ont
aimé. voudront lire Vie des Mar.
tyrs. Tout Duhamel es: dans cet
ouvrage: “Mon ami, mon camara-
de. mon frère." Le coeur sur la
main pour l'union des cocurs purs.

pour la rédemption du monde mal-
heureux, du monde blessé par la
guerre. Duns le champs immense
d'une humanité sanglante et dou-

loureuse, où les peines du coeur
tiennent du p.us prés qu'il se puis-
se aux souffrances acs nerfs, des
chairs meutries, deg membres bri-

sé, Duhamel Va tcher->er une étu-
de de l'hornme, derrière ce grand
drame humain qu’est la guerre.
La pierre d'Horeb: Parmi les ll-

vres de Duhamel ce roman est l'un
des plus captivants ct des plus at-
CaCndls,

Une Sainte, Des Démons et Kiki

(1) par
T. Tnlby

Ce beau Uvre que viennent de

pabier Les Editions Variétés ra-
cont: l'aventure extraordinaire de

trois petits Français, orphelins de
eur me,
Leur pêr-, M. Aranda, ingénieur
au service d'un Sultan des Indes.
les envoie en France pour qu'ils
soient éduqués à l'européenne.
Par un concours de circonstan. Les Communes ont écouté avec un intérêt profond ces im-

portantes révélations.
ces étranges, Mile Eléonore Man-
cel, demoiselle dans la trentaine et
propriétaire de l'appartement où

souffre dans un vie d'amour blessé.

l'écrivain s'est.

Le docteur

une princesse Indoue. |

feuilles connexes remplissent chez nous une veuvre particuliè-
“rement antinationale, I fallait le démontrer, et le fait parti-
: culièrement à déplorer est qu'il se trouve si peu des nôtres
pour intimer aux fanatiques, aux demi-fous et aux faiseurs:

Halte-là!
GILBERT LARUE.

Aux frontiéres du Jazz, qui eurent

a l'd¢poque beaucoup de retentisse-

ment; mais son Histoire du Jazz,
que Parizeau vient d'éditer à Mont-
«réal, est son oeuvre lu plus fouil-
lée, la plus passionnante, sur l'o-
rigine et l'évolution de la musique
syncopue. Rien de tel n'existe, ni en
français ni en anglais. C'est un li-

propre mère. Mais ce qu'ils lui en -vre unique, excitant comme une a-
font voir de toutes les couleurs! venture, complet comme un ouvra-
Jours après jour. ils Liventent es ge de référence. On saisira la va-

“jeux Plus vvus, à la grun-lleur de cet ouvrage en apprenant
de stupéfaction de leur institutri- que le gouvernement umericain a
ce | distribué 80,000 exemplaires de l'ê-
M. Aranda revient en France + tdition anglaise à ses troupes dans

Pres quelque emps Le Courate © le Pacifique et en Europe. Après la
‘e deveuement de Mie Mance! Sey publication de son Histoire du Jazz,
touchent si profondement qu'il de-i M. Goffin a été fait citoyen d'hon-
inande lirstitut ice en mariage. LA neur de la Nouvelle-Orléans, dont
demo aiccopie ue heureuse 11 dirigeait déjà le celèbre Musée

de ne pas se oseparer de ses tros lg .
chers petits. P ¢ duJazz jme u iatANN en . I est GonC unl speciuiisie
Emouvante histoire que celle de {écrit l'Histoire du Jazz.

Mile Muncel. la «unte. Amusa:.te !
histoire que celle des tours pend. |
bies des petis diables et de

les jeunes enfants demeurent. de-

vient Leur institutrice.
Chère bonne Mademosselle, ce---

ne eile est devouce, comme «ie
est patiente ct douce. Son coeur a
vite fut d'adopter Jacques, Luna

et Stella, trois pelts diables qui:
viennent à la chéra comme leur

les

 

qui a

Depuis ce
jour de 1891 où un barbier nègre

de la Nouvelle-Orleans, Buddy Bo!-

: den, tira de sa trompette les pre-

 

[rois

eur sane Kiki. Lannes et r.res 0 . . ,
Sant à ; X muières notes d’une musique étran-

jee mélent dans ce beau livre. On q cran
ge et impérieuse jusqu'au jour où
le Jazz. dans sa maturité, reçut

droit de cité à l'Opéra Métropoli-
tain de New-York, Robert Goffin

nous fait suivre la carrière =des

hommes et des femmes qu: se con-

! sacrèrent a perfectionner le nou-

reconnait bien, la, T. Thilby, sm
style dedicat of charmant. Man
lessel collabore magnifiquement a
ce nouvel ouvrage par de fires
rlustrations, de gracieuses fleurs.
et une couverture en quatre cou-
leurs des plus attrayantes.

il» Un volume lustré de ITC pu-
zes publié par Les Editions Varié-
tés. Prix: S125, par ia poste. $1.35.

En vente dans toutes les bonnes
ibrairies et aux Editions Vid ideés,
1410, rue Suniey, Montréa:, Cana-;
ad

 

 

DOUBLE PRISON :!
par

Alfred Fabre-Luce
Quit a raison” Qui a ei won?

Macéchaliistes, Gaullistes” :
Longtemps, on se poseru cette

uest.on au sujet de a Ppo..tique
française. I! sera difficile de con-
naître la vérité telle qu'elle « ex:s-

Les partisans des deux © tories;
nvus donneront des opinions diver-
   

  

  
res el souvent cContradicteirrs. A
ravers ces opinions, comune. re
tabair les fuits qui se cont p. duits.
A Ce dossier important ur ja

3 se française de 1940  ;:-qu'au-
Jourdiui, Aîfred Faiwe-Lure ap-
porte sa contribution en no. Té-
velunt les souffrances moru'es des
intellectuels français. '
Duns ce livre captivan: que

væennent de publier. en primeur|

Les Editions Variétés, 11 nou don-|
ne ses souvenirs de cupiivi non |
pus le récit d'aventures terriflan-!
tes dont on nous a tant pu le, mais|

 

   

 

comme un aperçu sur l'aventure

de la pensée frunçuise so... l'’oc-:
cupation allemande ct :on corol-!

Lire: l'aventure de la pensue fran--
Çaise après a Libération. !
Ecrivain bien connu, il} publia. |

sous l'uccupition. un Livre quil
n'eut pus l'heur de plaire aux Na- |
zis. Arrète dans la nu:t, Fabre-La-
ce fut conduit en prison ou i de-

heure plusieu-s mois. Au cours de
cette prenvère capuvite, nu rèfle-

i chit beaucoup sur l'occupation, ses!
ravages © zur la France, son pays.

Ces pensées i! nous les livre et il;
nous entraine avec lui au sein de
ses ténèd:es intimes ot nous fuit vi-
vre toutes les étapes, toutes es é-

motions de lu vie de detention

chez les Nazis.
Bientôt. c'est la

 

libération de ja
France. Muis Fabre-luce est de
nouveau arrêté cet jeté en prison

par les Gaullistes. cette fois. C'est
encd e puur lui une nouvelle oceu-

sion de faire des spéculation poli-
tiques, mais c'est aussi la source
ide nouvelles tortures inte:lectuel-
les encore plus grandes que lors
de sa première caplvité parce
qu'elles lui sont imposées pur ses
;compatriotes. lI nous raconte des
“scènes incroyables et il va même
jjusqu'à écrire: ‘Lu cruauté que
il'on muffrait dans ces prisons en
“dit long sur l'état de la France de
1944, cette grande prison où flotte

{ ironiquement le drapeau de lu Li-
: berté”,
| HN y a dans ce livre de l'inédit,
‘de l'émouvant, du pathétique. C'est
tun document révélateur qui feru
'sensution car Fabre-Luce témoi-
ne durement sur les prisons na-

:Zzies et sur les prisons gaullistes.

{| “là Un livre de 256 pages publié
!pa- Les Editions Variétés. Prix:
1$150, par la poste, $1.60. En vente
| dans toutes Lx bonnes librairies et
j aux Editions Vuriétés, 1410, rue
Stanley, Montréa:, Canada.

HISTOIRE DU JAZZ
par Robert Goffin

i Essayisie, romancier, poète, cher-

cheur, publiciste, Robert Goffin,
l'un des plus célèbres avocats du

Barrcuu de Bruxelles, fut auzsi le
premier homme de lettres à étudier
sérieusement le phénomène améri-
cajn du juzz. En Belgique, il a pu-
Iblié deux ouvrages, Jazz-Band et

la guerre.

Ceux qui nous son

chandelles jettent

1

 

 
= mes sa + pegs we © camme

lange des magazines. clle n'est
pour ainsi dire qu'un atome. au
début. mais nous espérons que
l'on saura li découvrir à l'oeil.
dans chacun des Kiosques de la
ville pour se renseigner et s'a
muser.

    

Choisissez le mede de
paiements qui vous convient

le mieux

Quand remboursez Lorsque vous avoz besoin d'un prôt
ompruntez chaque mois personnel, pourtoute fin raisonn le
$ 25 pour 6 mois $4.25 il est logique que vous vous adressiez

12 * 2,15 notre succursale la plus proche
$ 50 6 mois 848 Tous les jours, nous faisons des prêts

12 * 4.30 individuels pour des montants variés2 pe a compler de $25.00. Ces prèts sont
. . remboursables par versements -

$100 6 mois 16.96 suels et sont très peu coûteux, come
12 8.60 on peut le constater par le tableau
18 “ 5.82 ci-contre. Des endosseurs ne sont pas
74 + 4.43 nécessairement requis. c

$200 6 mois 33.92 on
12 * 17.21 Procurez-vous, à l'une de nos succursales,
18 * 11.64 notre brochure sur les prêts personnel

24" 8.86
L'intérêt est inclus dans lo LA BANQUE ROYALE

paiement mensuol. DU CANADA

39 SUCCURSALES A VOIRE SERVICE Billet dujeudi…
‘suite du la première pare

l'empéchait d'ailleurs pas d'obte-

nir d'excellents résultats. mais ne
laissait pas non plus de déconcer-
tr les jeunes hommes que nous

étions alors” La farnuition mésdi
cale de Duhamel influe conside-
-rablement sur son oeuvre littéras-
re, Sans doute lui doit-il en tonne
partie sa clairvoyance, sa facule
d'analyse, sa compréhension des
mobiles humains A ce provos, ba
ne peut s'empêcher de remarquer
la compénétration, si l'on peut di-
re ainsi, de la médecine et de lu
littérature. Luc Digtain est me-

-decin. Léon Baudet étudia la me-
decine pendant des années. Paul
Bourget shinteressait de près aux
problèmes médicaux Mais Gusta-
ve Flaubert lui-même n'étuit-il pas
frs et frère de médecins? Et Sin-

; clair Tœwis, l'écrivain americain,
jest fils, petit-fils, frère et neveu
de medecins, comme Duhamel est
fils d'un médecin et père de deux
autres. N'a-t-on pus 1C1 UN absor-

;bant sujet d'étude?
(reproduction inta-dite*  

L'Hletire

DANS MONTREAL ET LA BANLIEUE,

AVIS D'APPLICATION
POUR DIVORCE

 
 

AVIS D'APPLICATION
POURDIVORCE

AVIS est par les pré-entes don-, AVIS est par les presente. 4,
né que KATHIEEN ELIZARETH ne que MARGARET JUNE PUR.

REMAN, de la cité et district de DY. de la Ville de Montré … West,
Montréal Province de Québec. «'a- dist'ict de Montréal, Prov. ede

dressera au Parlement du Canada, i Quebec. s'adressera au Pareuent
a sa presente ou à sa  prochune Cu Canada, à sa présente © 4 5

session afin d'obtenir un bill de di-, prochaine session afin Venir
varce d'avec son époux ROBERT un bill de divorce d'ave- + €.

TREVOR GRIFFITHS, comms, de toux, WILLIAM LAIDLAW MAC.

la cité de Montréal, district de KINNON, commis, de li V1 de
Montreal Province de Quebec, Montréal West, district de Mo.
pour adultère. et Province de Quebec. oT a

a dultère.DATE à Mentreai, Province de: . ; ;
Quebdec. ce vingt-deuxième jour! DATE a Montreal Prova de
de novembre. 1945 Quebec, co vingt-deuxitme ar

to de novembre, 1945.
Noël & Macnauthton Noël & Mact. _1ehton

liucureurs de la requérante Procureurs de la req.rrante
10 rue St-Jacques Ouest.

Montréal, PQ.
10 rue St-Jacques

Montréal, P Q.

Cie»

 

 

NOEL, 1915 diffère des autres: c’est le premier,

en sept ans, que n’assombrit pas le fléau de

Enfin! nous voici libres de célébrer cette fête

selon la bonnevicille tradition.

t chers sont avec nous. Les

des Tueurs plus vives, le

sapin embaume plus allègrement, il y a plus

de joie dans les cantiques ...cur le monde,

enfin, n retrouvé la paix.

 
Pourtant, personne n'oublie, personne n’ou-

blieru jamais ceux qui ont sacrifié leur vie pour

nous permettre de revivre les Noëls d'antan.

Leur honneur et leur gloire nous accompu-

gnent Kuns cesse, au foyer, à l'église, et dans

nos coeurs brûle Ia foi en la droiture de pensée

et d'action, afin que ln guerre reste A jamais

au ban de 'humanité,

Ainsi serons-nous des hommes qui pensent à

demuin, des hommes de bonne volonté es-

comptant avec sérénité les Noëls de l'avenir.

LA MAISON SEAGRAM
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TEMOIGNAGE D’ESTIME D'UN GROUPE

Les quelque 500 anciens combattants à l'emploi des brasseries Dawes Black Horse. Dow Frontenac
des autres élablissements de National Breweries Limited. ont présenté à la Direction de cette Compa-

 

B L'AUTORITE, MONTREAL, 22 DECEMBRE 1945 PAGE TROIS

  
D’ANCIENS COMBATTANTS

et

anie un certificat d'appreciation en témoignage do la justice, la loyauté. la sympathie et la sincérité
dont la compagnie a fait preuve a leur égard. Celto manifestation eut lieu lors d'une réception inti-
me donnée (samedi soir, le 15 décembre) à Mon:réal, par National Breweries Limited. en l'honneur
des anciens combattants qui composent environ un tiers de son personnel masculin. La photo ci-dessus
montre les délégués des anciens combattants. qui présentent un parchemin enlumine a M. Norman-
:. Dawes, president de la Compagnie. De gauche à droite: MM. Patrick O'Brien. amputé de la Premie-
re Grange Guerre. James Peterkin, ancien de lu Marine, Claude Fredette, ancie
ment, Mlle Huguette Schmidt,

n du Royal 22e Regi-
ci-devant du corps auxilivire féminin de l'armée, MM. David Wil-

son, ancien du R. C. O. C.. Norman-J. Dawes, James Inglis. ci-devant du 73e Bataillon et de la Ga:-
de des Anciens Combattants, Malcolm Law. ci-devant de la batterie anti- 3
«ncien du “13th Canadian Railway Troops”, riicehars et George Stephens.

Témoignage
d'estime à

N. Breweries
 

Ex th 500 anciens combuttants
SUN guerres, qui furent ou
a service des brasseries
Horse, Dow, Frontenac et

ail et des uutres établisse-
+. de National Breweries Limi-

«i ent presente à celle Compagnie
« ruficat d'appréciation, en tu-

1016 de la “justice, la sincéri-
sYinpathie et la cordialité”

251 24 Canpagnie à fuit preuve à
“ui ÉslaTd. À souligner tout de sui-

ce nombre représente le tiers
personnel de National Brewe-

A

Es

La delegation, composée de veté-

ro. des trois arnies, fut accueillie
“1 Nurman Dawes, president

compagnie et elle était pré-
par M. Patrick O'Brien,

0 blesse de la premiere guerre,

44 présenta au président un livre
Hunt les signatures de tous les
«ns combattants et le texte du

* feat dejà inentionne.

NS ses remerciements, M. Du-

declara au nom de la compa-
que ‘tout ce que nous pou-

+ {are pour vous, c'est de vous

fur ies moyens de vous réadap-

‘er a la vie civile. À vous de futre
* Teste. Je tiens à ajouter que

ut

a

<vons à nous féliciter des ser.
rendus à notre emploi, Car

“+ semblez tout aussi Interessés
retablir rapidement que

sommes à vous aider”
Dawes signale 161, que ‘des

ont été accordés à 275
CLLONeS QUI SE Sont engagés dans

forces armées. De ce nombre,
“ei sont encore en service le pre-

lent ajoute que ‘la National
E'weries emploie actuellement 493

ens combattants,

8

M
cotes

  

  

nt des nouveaux embauches. ,
Y mpris les 139 employes encore
Ce ene pour serv.ce militaire, li|
‘1 HIRMIE emploie 637 anciens

viallents, soit environ 38 pe!
Poammies à son service.
Crush

5 J-C

Nf

Cushin.

dont près de;

vice-president * hlée

poursuit M Cushin, comporte aussi
cet aspect important qu'avant d'ef- Une agréable

fectuer des changements ou

 

 

d'accorder des promotions, nous :
pensons toujours i nos employés | moquerle de
sous les drapeaux. Nous nous fäi- : .
sons un devoir d'arir en sorte! cc . ”
qu'à leur retour, ils ment des, es 1C es

postes égaux ou meilleurs que ceux. -
qu'ils occupaient auparavant et

nous tenons fidèlement compte dur Un hebdomadatre français de
fait qu ils ont, au cours de leur; New-York se moque très agréa-
service militaire. acquis des apti- blement de “Mes Fiches. “ce
tudes et des mérites nouveaux. CIMENE de 0E(S FICHES ce

Partu enfin de l'avenir, le Pulletim hibliographique publié
vice-Drésident déclare à J'ussistan- | à Montréal sous la direction du

ce: “Par votre dévouement à la! Père Paul À. Martin. Deux fois
patrie. au cours des deux guerres, To. . ’
vous avez démontré que vous êtes; par mots ces bulletins. de la plus
vraiment de hons citovens. Sous | Paute Inspiuatton religieuse re-
les drapeaux “loyauté et collabora- commandent au public les li-

tion ,Ç ont pour vous acquis unjvres à lire ou déconseillent la
sens plus profonr ous constituez : fe ; A ;; | lecture des ouvrages
environ un fiers du nembre total! . et? uLrages IMMOrdux

des hommes à l'emploi de la com- ou tmpies. . .
barnie, Vous faites partie d'une L'hebdomadaire continue
industrie qui occupe une place "Voici en quels termes l'un de
importante dans économie du (ces bulletins rend compte de la
pays et vous êtes au service d'une réimpressi C / d
compagnie qui est l'entreprise la!’ pression au anada . €
plus considérable de toute cette in- ; (‘oeuvre de Marcel Proust. Il s’a-
dustrie. Nous envisageons l'avenir, gtt du volume +. ‘Le Côté de
avec confiance: si vous voulez. Guermantes”. Après avoir an-
nous aider, nous pourrons ensem- | poncé 1 ses lect P
ble instaurer et favoriser cet ca ses ecleurs que roust
esprit de loyvaté et d'entraide nue‘ Continue à pousutvre le Temps

vous avez trouvé dans la vie mili- Perdu. le Père Gaboury opine:
taire, et alors notre foi en l'avenir ‘L'action toujours très len-
seri pleinement justifiée. Le tra- 4 traine tre L'af
[vit d'équipe est garant de la vie. le. traine outre mesure. L'a-

tore Unissons nos efforts, pour faire Dreyfus ne parvient pas à
que la compagnie National Brewe- rerbuer profondément les âmes

ries Limited continue d'être Tun trop superficielles qui retardert
des établissements canadiens où 1! l'écrivai I f ur Hi -, : ; lle
est le plus agréeable de trav:aller” * ecricçaum, La fantaiste eite-me-

“me y a perdu son vol et les ara-
,besques leurs yrdces sinueuses.
‘La fin du deuxième volume
vr Sodome et Gomorrhe. prermiè-
re partie ravide une matière
‘qui tendait à se dépasser comme
une lie incolore et insepide: par
malheur Prousi 5 derdoppe a-
vec une inquiétante complaisan-
ce une these de la plus révol-
tante lubrictté.”

Et le commentateur de l'heb-
do new-yorkais terrine: je se-

“rais envieux de lite un comple
rendu de la Comédie Humaine

La soirce s'est terminée par un
nro maisieal exceuté por Cu
fenfare Grenadiers  Guerds
sous la direction du capituune J.-J.

Garnier, ét pur divers divertisse-
mente, donnés par les vétérans de
la compagnie Cette soirée avait
été orgatisee par le heutenant-es-

p'enes C-Hueh Hanson

canne

es

Rupture avec Franco?
Soctalistes et communistes

saviront la première occasion

pour soulever devant UAssem-

Constituante la question
execu! a declare, « id : ! ;
bref énoncédupli de po d'ure rupture des relations avec‘ de Balzac par M. Gabouru. qui

ab. fete ’ * CE ‘ 1 à

aient de lu compagnie. que| le Gouvernement du Général sans doute ‘continuera à pour-

+ direction en restant fidèle aux! Franco. si Fon en croit certai-rtai
} tpes dont son nom est devenu

Sheuiyme, à devancé quelques-unes
des mesures d'un plan fédéral de
‘vissement”. “En plus d'ob-

ever fidèlement disposition
de la loi, a-t-il dit, nous avons mis
"th vuvre tous les moyens suscep-
Lies de vous ander a vous ren-
Ter au civil le plus rapidement
fe plus facilement possible* OM

Win faisait alors allusion à la no-
ination par la compagnie, d'un

les

 

 

 
1

‘ - -vifider de réadaptation”, le sous- |
venant d'aviation Lucien
v tte, DFC, qui fut pilote de la
cure escadrile des Alouettes et
41 actueiement, s'occupe de ve-

 

  

lo eh aide aux =anciens combat-

5 désireux de revenir su
travail,

‘Pour le bénéfice des anciens

“nuplayes, ajoute-t-il,
tappeler que, des le début de la
“üvrfe, nous avons tenu àÀ sous-
Hare au besoin les familles de nos

Employés qui s'engagenient dans
les forces armées en leur versant

Chaque mois, un montant égal à
à différence entre leur solde
militaire et ce qu'ils gagnaient à
notre service.

“Notre plan de rétablissement,

Mar-

je voudrais -

|

<uivre” son étude de la littéra-
nes informations recueillies dans ue francaise!
les milieux politiques paristens. |

I ; G “ . ~~ #_ <=". —.
» Gouvernement français

pour des raisons d'ordre écono Une nuit de Noël
mique. hésite encore à s'enga- |

en Nouvelle-Franceger dans cette voie et invoque!
la nécessité d'agir en accord avec
les autres nations. H semble né-

P.

En C+ temps là, on ve voyait ni' .

 

uverneur et ji qu'au coureur de

 
i

anmaoins que l'heure de la rup- | autobus m téléphone 4 Quebec |

ture soi - Mais ON Sortait tout de même du

¢ soit proche. UP. charbon des flancs du Cap Dia-

TT oTem ome mem rant! ét de sous la Terrasse du,
Château sl vous plait. charbon

7 rT co | Jom l'intendast Hocquart alimen-

BP Ct les forges au Palais. Depuis le.
Tel. MA. 8424 |

Ru

|

| du clocher de Notre-Dame des Vic:
| toires. Prêètres et religieux rivali-

saient de zèle pour le salut de tous

| et la gloire de Dieu.

84 Ouest. rue Notre-Dame

MONTREAL 1. Que. HU y avait donc en ce temps
là une petite fille qui aimait Leau-  

sen

Les EDITIONS MANGIN
2027. ave. du Collège MeGill, Montréal

 

  

 

Les Perles de lEloquence religieuse oo81.25

Les Perles de la Poésie française 000 ce 0.25

RABELAIS (1 volumes)
(daptation de Pierre d'Espezel 1 21-0000 7.00

Sepi dialogues de bêtes Gillustré)—Colerte 1.50

Connaissance de V£st Paul Claudel © 0 1.30  
 

1 est plus avantageux dlacheter chez votre

“br fre. Sinon, veuillez ajouter au monta”

de vetre commande $010 par volume pour

© les frais d'expédition. Veuillez mentionner ©

‘+ “département No 15" en adressant votre

enveleppe.  
 

coup le petit Jésus et qui s'appe-
tait Luce. Son papa, maître chau-

dronnier tenait les forges de la

basse Ville. La petite T.uce prenait
souvent plaisir à contempler les

mille feux qui jaillisaient des for-
ves de son papa, situées non loin

de la demeure ct d'où son grand
frère, charretier, la ramenait sou-
vent au retour du Cap ou du Pa-
Luis de l'Intendance. chaque fois

que son oncle De Léry, ingénieur

de Ville Marie, y était de passage.

Luce fréquentait l'éco © des Socurs
de la Conzréfation où Mère lui a-
vait dit: “situ es toujours bien sa-

ge. tu pourra faire ta première
catmmumion avee les autres”.
ses quelques 200 élèves, l'école de

la Plate Forme avait bien doublé
depuis trente ans, alors que Mme

Chevtsny fréquentait la classe de

Soeur St Ignace: ce n'était tout de
meme pas encore le couvent de St-

Roch! Bien que l'école ne fût pas
tré cloignee de sa demeure, a pes

tite ne pouvait sy rendre facre

 Depuls deux ans déjà, la petite

bois, passant per l'intendant, le ;

| ; chirurgien, ‘e meunier, l'insénieur,.

iT, le boulanger. le chaudrennier.

PAUL GAUTHIER ; l'arpenteur of le tisserand, OS

* Québécois d'alors ne formaient

. ; | qu'une grande famille 7.000 âmes‘

Notaire et Commissaire ‘qu'une même foi groupait autour

 
Avec |

|

  

  

  

 

  
   
   

 

  

  

 

  

  

  
  

   

   

 

  

 

  

  

    

les Maritimes

re afin de pouvoir rester toujours.
avee les Soeurs, comme Marthe,
l'ainée de la famille. la fil'eule de
l'oncle De Lory qui lui uvuit fa-:
vorisé l'entrée à la Congréz..tion :
de Ville-Marie. i

Marthe se trouvait alors en mis-
sion lointaine à Louisbaurg, avec |
Sr. St-Joseph et Sr. Ste-Gertrude ;

et bien qu'il en eut fuit généreuse-
ment le sacrifice. Jean Chevigny ne
laissait pas d'éprouver une certai- |
ne inquiétude au sujet de sa fille, !
Mme Chevigny elle-même était bien |
au courant des peines et misères ;
qui caractérisaient les missions des

Filles de la Congrégation en Nou-;

velle France. Sa mere. grand'ma-

nan Rivard, avaient si souvent|
parlé du temps où, chez son oncle,
le bon curé Lamy elle vit urriver
Sr Ste Anne et Sr Barbier
a la Ste Famille de l'Isle d'Orléans
en ‘85. à la St-Martin. il faisait

froid comme en hiver au milieu des
moqueries, logées chez une veuve,
parmi les domestiques, les hommes
et les enfants. obilgées de faire un
demi-quart de lieue pour s¢ rendre
à l'egiise par les vents du nord et|
la poudrerie et trop souvent hu-

millées par les jeunes filles à la|
vie libre et dissipée. Grand'maman |

 

n'avait-elle pus 21 ans quand Sr.
Bourgeois reçut l'hospitalité che
sun père oa VYumachiche. un sait

4hover en ‘89, alors qu'ayant aac
romplir un voyage important ar

prè- de Mar UArches éque, elle fit
+ pied le trajet de Ville Marie à
Québec. au milieu d'incroyubles fa

“ques, souvent obiisée de se tral
“er sur les genoux, tantôt dans la
neige, tantôt sur la glace, parfois

même dans len! Et que de
rand'maman r'uvValt elle pas conte

comment les bonnes Soeurs avmient

dû s'inst.ûler, ici, dans une étable
te li baxe Vi.le avec leurs pen-
sannaîres! Mais rien n'avait pu €
branler la vocation de Marthe, ct

parents de la petite Luce ne
valent rien Mieux que de l'en

per dans son desir en lui pro-

fois

tae
es

    

   

re de  Tl'entrer persona.

tes l'occasion favorable

Lx avait nien cependant la tan
Josephine qui, même devant

Senfant. =- permettait de biâmer
Socur Bourgeoys et toutes es fil

es de Ia Congrégation, ne voulant
voir dans leur mission apostolique

pie chimère, témérité, voire méêne

une très coupable obstination” Aus
. deputs le départ de Marthe pour

Le Can Breton, mult:plimt elle ses

Visites imporiunes pour gagner =
cousin à l'idée de confier la petite
   

Lave roux Ursulines de la haute

ville, où tante Marie, cioitrée. n'a
Jenna inspiré la moindre Inque

vide depuis 20 ans.

“La Congrézation a pris naissan-
3

 

ve dina la Nouvelle France”, re

piquet l'ingémeur De Le y pour

soutenir la faiblesse du papa,

son COUS! “Pourquoi ces mis

sons qui les exposent aux ouf

fr. nces” à être même tuées, brû-
ins par les sauvages? pourquoi

Do pus plutôt x cCloitrer comme is
autres rehgicuses”* répétait il puis
1 ajoutalt avec emphase: “pour la

«.mple raion que les Files de ia

Convrégation sont des filles de pa
qui dévouent, sacri

pour l'instruction et l'edifi

ction des filles de la paroisse.
comme nous l'avons compris à

Ville Marie. où elles

TOSS, se se

firent

se mélent

aux enfants, aux gens de la parois

se Sans © les, nos enfants seraient

privés des avantages inapprécla-
bles de l'instruction, condamnés À

la plus grossière ignorance dont

personne alors que des Soeurs mis

sionnaires ne sont capables de les

tirer”, Et les parents de Luce s'u-
bandonnaient avec confiance en La

divine Providerce.

Or, un soir de juin, la petite Lu

ve ne revint pas à la maison. Li

maman s'en fut done voir Sr de la

Présentation. pour apprendre

que la petite avait quitté l'ecole

avec les autres, un peu après qua

tre heures. On eut tant de chaznn

qu'on la pleura jusqu'en décembre.

“Les fêtes ne me disent pas grand

chose cet hiver!” dit M. Chevizny

A sa femme un soir, “Tu peux ero
re que je n'ai pas grand envie de

faire la tournée (guigno'ée) avec
tes amis la semaine prochaine! C’é

tat l'avant veille de Noel. “Ayons
confiance, Mon Vieux”, de répon

dre la maman; “la bonne Soca

Bourzeuys ne l'abandonnera pas: tu

ment dans la noige, et Luce éprou- , verras”.

tempête Venait la forcer de man:
| au beaucoup de chazin lorsqu'une

jouer In classe; ainsi avait elle bien

| “Mats 1e lendemain. la confian

ce du malheureux père se treuva

terriblement ébranlée: il faisait un

souhaité qu'on la reçut pensionnai- temns affreux: on avait peine À se

eret

SI N Qu

faites-le maintenant!

UELQUES jours seulement
nous séparent de (Noël, Le

téléphone interurbain sera cette
année plus achalandé que jamuis
aupuravant. Dans lea communi.
cations à grande distance —sur-
tout avec l'Ouest du Canada,

et Jen
éloignés des Etats-Unis—il se
roduira sûrement des retards

ve A
y |

|
i

1‘

 

   

  
  
  

tis boules, le: courants verts et le, UM. Cette magnifique version fran-

vous A | sui jusqu'au souper des Rots. | eaise de “Now Voyager” porte lc
Le A ITO . : me titre de “la Dédaignée”. Commeous proposez … A Chacun anviters ses parents À 1 enaice ~ i. ,

y , prop LA amis; jeunes et vicux sen donne. |Parienaie de Bette Davis, noi

e d’échanger des To # |ront à coeur jolie, tous seront en|Verrons Paul Henreid, Je | sympa-
aud jappétit et apprécieront la profu- thique acteur viennois. S'ajoutent

SOUHAITS DE NOE] ly {sion de bonnes choses dont vous!Étalement à lv distribution les
Lo, ‘ A garnirez votre buffet. I y aura de; Co de Claude fos. Gilad
N > J , ‘4 dinde froide et des canneberges, Cooper, Bonita Granvilie et 4

PAR TELEPHONE Chase.

centres

 

TH
Le couronnement

des Fêtes
Les chants de Noël seront plus

doux, cette année: le traditionnel
sapin plus illuminé; la joie plus
grande, car dans milliers de fa.
miles on célèbrera le retour de,

nos vétérans.
C'est pourquoi li saison des fêtes

sera plus belle que jamais, depuis

l'instant où l'on accrochau les jo-

A l’Orphéum |
Bette Davis est ls vedette dn

film à Faffiche du cinéma Orphé-

 

 les fruits épicés et des menthes,
ies petits pains chauds et des ge-  Bette Davis joue gans ce 1m UN

 

ces Minis le couonnement des fé-|rôe remtrquabie par la finesse

es, si Vous voulez p.aire davantu- jet la valeur des sentiments Elle

:6, ce sera un magnifique poudinz | incarne une jeune fille de lu Nou-

(chaud, garni de fruits rouses et} velle-Andieterre qui doit lutter,

ervi dans vetre plus beau plat,contre elle-même pour atteindre|

 - d'urgent. sen ambitions: sans beauté, elle de-!

| Ce délicieux poudins de maison! viendra par ls force de amour u-

I era accuci!li joyeusement par vos ne fenune charmante et trouvera

jinvités. Bien qu'il soit confection.’ le courage de lutter contre la ty-

saveur runnie de su nère. !
Ce film est une adaptation ciné-!

matographique du roman de Olive

,ne avec peu de sucre, sa
\riche et moelleuse en feru le ciou,

Je toute soiree.

 

 

à l'époque de Noël. : Pouding aux figues et niiel Higauns Prouty, et le prises de

Si vous vous proposez d'échan- t, tasse de sundoux vue ont ete  dirvisees par Irving!

ger des souhaits de Noël par ; % tasse de muel Rapper

téléphone interurbain, pourquoi SEL 1 veuf. 2 FR 2 neti@
pas maintenant: » fa Lasse de Lat

Nous ferons de notre mieux g | ta.se de SO A Ps Le
Nou ! ne , nse de son . u aiacr

lorsque vous téléphonerez Ah 1 tasse de furine tamisee
mais vos chances de prévenir à, !. € à thé de soda — 4

les retards sont imcilleures 1. © à thé de se! Le film qui prend l'affiche au c-

iv “: TL ; ol LA ; roma Palace es : hilar tos
si vous appelez au cours de \ J tasse figues sèches hachees fn TRE d lace est une hilarante €u-,
cette semaine. Ÿ “médie dont la princyxile vedette

. . . à RX TT, … “pate
Amalramer saindoux et miel; a- ost ei MueMurras Aus UP

“jouter l'oeuf: vien batse. Ajouter don My Past”, promet a ses ad
[ait et son. Tamiser ensemble far:- Murateurs un Carpet divers

 

lue, soda et sel puis as ocier au mé- nent Ce film nous presente écus
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Au Leew’s
Une histoire d'espionnage basée

sur des rapports du Federal Bu-
reau of Investigation des Etats-U-
nis, nous est racontée dans ‘The
Hause on 92nd Street” qui prend
l'affiche au cinéma Loew's, met-
tint en vedette William Eythe.
Lloyd Nolan et S.ine Hasvo.
Ce film raconte le plus sinistre

complot: une histoire d'espionnage
comme jamais imagination n'en
peut concevoir. De plus, ce drame
émouvant a ête réellement vécu.

Nous voyons à l'action un agent du
Bureau Fédéral 71 otéreant à tra-
vers mille difficultés le “Process
97" William FEythe personnifie un

allemand américain entrainé selon
les méthodes nazies € qui espion-

  

ne les agents d'Hitler en Amdéri-

vue.

Co film fut réalisé grice à Li
co laboration du F. B. I! «t avec u-
ne permission spéciale de ses quar-
tiers généraux à Washington.

-_—— -—_ea
+ a »

Au Cawitoi
Au Capitol

Fave, Dana Andrews ol
Darnell sont les vedettes de

“Fallen Angel”. Lim qui prend
aff.che au cinéma Capltol.
De plus un sujet court basé su

Alice
Linda

  

toire de Robert Finch sera :

pe, Styr in the Night” med
en vedette J-Can ol Naish, Donald
Woods « Rosina Guli, [1 raconte
Vhotoire d'un homme desiilusion-

 

  

  

 

llange des figues. Braser sugneu- ment Marquerite Chanson, AKIN Le qui re nsiti a reprendre cons

jaément Remplir aux 3 meule Tannroff, William Denaret RL fance es La Ve vtâre a d’heareux

CrabJune gente, bien couvrir ot Johnson Hairy Duvenper* "evene. ont

leurre à La vapeur durant 2 heures. Doudios Dumbrite “Fallen Ancel, qui nes Tamens
Servir avec sauce dure oa autre Les situations iva poils € Casse. Alive Faye apres 2 ati d'absence.

*sutite à pouding, su choix les mystifieutions A ont nods La presente duns son premier

Bon pour 6 pe osonnes nombretses dans ce faim Ta pla fim ol elle ne chante mone danse

—--——. part des scènes sont Veoldes Gui Tout de même les critiques sont

3. . une paksible ferme om ban de ananimes a l'acciamer comme une

Au i rances” Mexico, ou Fred duvie: foil- parfaire tra,edionne

— tett efrrireax de Mo ue : On to ecahene p—parte ae

sérh sffer as logis. On venait de Man Aive” qu prend affiche, + voit thème 18 ca rept ass atom, Charies Bikford. An

term ner ‘a prière en famille et les su cinéma Princess. met es vedet ‘oeuvre et dont les actes ne sont ne Revere. Bruee Cabot John Cu

enfants se préparaient à la “cou * Pa OBrien. Adolphe Menjoi pas tours recommande Uni radine of Perey Kilo de,

chet quand la porte s'ouvre sous © Ellen Drew ; … film gas et qui repose Vau toire _

dain: “Maman! papa!” s'écrie la pe- Par atheur Pat ab [mn ie sac de Te ean

i To . “ ae Vetsaire de Hajs-ancé des demie

eeousauresnl Ellen! Mao Müdy Valle hi pics Edens UNE FOIS L'AN
Le pere et la mère étaient saisis sente inpsn ve ct de | A i Impersa . . . AU temps des Fetes, c'est

d'étrrnement . tout Le monde ré ;* Poe Sidon nt. Jabel — em— une tradition canadienneque de

duis au silence. "Les sauvages “urnesendepane, D0 utcés de Ceed-B. de Mu coller des timbres de Noël sur
mons ramenée, puls ils m'ont lais- cour ‘contre on Qu'arnive prend Jaffiche du cine dire nos lettres et
sée b.en loin, là bas, dans la neige. pa t amour nait entre eux et de ioe Fre Crees cu 0 vo colis.

“d'uvais peur, et je pleurais, PUIS ja à! Ÿ 4 projet de mariage, et dej 9 Leretr Yen 8 TE Crest votre
une Soeur qui ressemblait à Mère ‘x rose den entend Foutefos | CO¥08 Ce film et un des pli seule chance

vint ne prendre par la main; eLe Paz Le Savaue pue Valneu cuss fr spectaculaire ve teases + d'aider à finan-

mu conduite jusqu'à la porte puis ilement, et 21 ln suffira davon Hollywood cer la cam-

ele a dit “Soeur Bourgeoys l'aime quelques nstants sa fem oe dan Rich.d. he: "USEMTS pagne natio-
”

bien. sa petite Luce. va. puis sos bras pour qu'elle ‘enonce défi-|part pour Lu erosste afin d'evite

  
elle est duparue. uis je n'ai Litivement à adv sie mariage Mauvaise tête, ai ref

,î LL M nitivement à Rudy i \ : ;

pas eu le lemps de ui parler. . . Comme seconde attraction “Sina su d'epauser la princesse de Frar-

Ie père dissimulat des larmes: la your Way Home”. avee Jack Hoo cv Ce film nous mappoite les ex

maman ne se portmt plus de joie

avec la petite Luce. Et c'est
ain. qu'a Québec, en cette nuit de
Noë. 1737 on rendit grâces a lu vé-
néradble et bienheureuse Margueri

plots des chretiens contre les Sars
de

lev et Nancy MeGuire, Une histoi-,

re gale et pleine d'imprévus | Lins el nous fait revivre

r= ; ands combats historiques

te Bourgcoys. Ge 10,000 figurants paralssen* d

François de L'Isle ce ‘run

 

 

 

 

nale antituber-
culeuse. Pro-
cures - vous - en
aujourd hut
méme!

Achetez des timbres de Noël
et puis servez-vous-en

 

  
 

 

tactique souvent employ

On voit ici ce qui

Attirer le gardien hors de son
but par ane fciste est une

les joveurs d'avant habiles.

lorsque la feinte réussit.

ée par

arrive

 

appré
gener

Les joueurs d'avant qui veulent
améliorer leur technique au
hockey devraient s'inspirer du qu'il est en plein mouvement.

    

   
     
      

  
  

 

ciable. Richard essaye
alement ses passes alors

    
      
  
  
    
    
  
  
    
  
   
   

 

   
ict com

\egéton
passe

\atbrale-

jeu de Maurice Richard, l'étoile
des ‘Canadiens’. Bien que
gaucher, il joue sur l'aile
droite. Ceci est peut-être un
peu difficile, mais offre tout
de mème certains avantages,
en mème temps que des in-
convémients. Il a une plus
grande surface de filet vers
laquelle il peut lancer, tan-
dis qu'en attaquaat de l'aile
droite il se trouve dans la
position naturelle pour
tourner, un autre avantage

A UAPPUI DU PROGRAMME NATIONAL DE CULTURE PHYSIQUE

Il lui est ainsi plus facile de
traverser la défense de l'ad-
versaire. Que vous soyez joueur
ou seulement spectateur, vous
appréciez beaucoup mieux un
jeu lorsque vous en connaissez
toutes les règles telles que dé-
crites dans les manuels. Et
surtout, ne manquez pas de
vous garder en forme et de
surveiller votre santé en dor-
mant suffisamment, en respi-

rant de l'air pur et en soi-
gnant votre regime alimentaire.
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e sieur Maurice Dup
de l’étatisation unesaloperi

Jamais on ne s’est moqué d’un peuple, même sud-amé-.
ricain, avec une telle arrogance. — On aime
mieux vendre du “fort” que du vin. — Une façon
comme une autre de ruiner Hydro-Québec. ;

Het bien eûr qu'en divers pays. en Amérique du Sud

«spécialement. les gouvernements se moquaient du peuple. ce

bon peuple! jusqu'à ces derniers temps. avec la plus grande

désinvolture. Mais de là à croire que dans le Québec. nous

sommes en Patagonie, il y a de la marge. C'est pourtant cette

marge que s'applique à combler le sieur Maurice le Gobelet

Duplessis.

lessisfait
 

Un historien
qui jouait

de malheur
Ce fut A. Fabre-Luce. auteur

de “Double Prison”.
Deux arrestations: l’une
comme antinazi et l'autre

comme antigaulliste.
Les mésaventures de Sacha
Guitrs.

Qui a eu raison, Maréchallis-

}
|
|
|

€
Ï

ae >

 

L'un des principaux outils de la victoire “duplessiste”. lannannnatss

— Sauvage rancune contre l’hon. Adélard God-

teau Frontenac. — Tactiques canailles de l'Union

Nationale.
(Chronique spéciale à l'Autorité”)

Québec, 21, — Les historiens nous rapportent que dans

(d'ancienne Rome, ceux qui se présentaient aux suffrages du

peuple ne devaient pas porter de tunique, afin qu'on ne put

tes soupçonner d'y cacher de l'argent pour acheter des votes.

Us revétaient une ample toge dont la coulenr était blanche,

‘emblème de leur candeur. Les candidats qui se contentaient
de promettre de l'argent mais n’en donnaient pas, ne com-

 

mettaient pas de délit aux yeux de la lois ceux qui au con-

traire en donnaient se rendaient passibles d'une très forte

‘amende payable chaque année pendant toute leur vie. Nous se-

\rions curieux de savoir, à deux mille ans de distance, combien

de candidats encoururent cette condamnation. Ceci nous per-

mettrait de faire un rapprochement avec la récente élection

dans le comté de Beauce, où l'on en vit de si belles sous le

Le Parti libéral lorsqu'il détenait le pouvoir, procéds à te ou Gaulliste, les premiers par-| patronage de l'Union Nationale.
deux étatisations: celle de la vente des liqueurs et celle du gaz tisans du Maréchal Pétain. les.

et de l'électricité. H semble que la politique de l’Union Natio-,

nale soit de détruire l’étatisation où elle ee trouve. En ce qui,

concerne le gaz et l'électricité. nous en parlerons une autre.

fois. Mais en ce qui regarde la vente des liqueurs. l'affaire ne

souffre plus de délai.
Lorsquela Commission des Liqueurs fut créée il y a plus

de vingt ans. pour promouvoir la tempérance en favorisant

la vente du vin et de la bière, il faut convenir que les gouver- :

nants de cette époqueavaient réellement un idéal en vue, Mais

depuis et spécialement sous le régime de l'Union Nationale.

quelles déception=! Les choses en sont arrivées au point que

depuis 1944, l'Union Nationale se moque du peuple à un tel”

point qu'il eemble que les Canayens doivent être dépourvus
de toute fierté pour eubir une pareille dictature.

Nous recevons celte missive d'un quidam navant pas

craînte d'exprimer son opposition: Malgré les vins du Por-!
tugal. de l'Australie et de l'\frique-Sud à nous promis. nous

n'en vosons qu'une hien pénible quantité. Pour ce qui est des

vins importés, nous n'en voyons pas du tout. où presque. On

essuie de remplacer le tout par des vins synthétiques dont le
plus vulguire acheteur ne veut plus, Il arrive parfois que des

magasins ont une certaine quantité de bouteilles de vin le ma-

tin. mais des “colporteur=” aux aguetls se présentent aussitôt

pour les “siffler”. Nous avions un magasin de vins avenue

Laurier Ouest. mais il a été pratiquement détruit par La dis.

parition de son gérant. Jugez vous-mêmede La situation. CP

Bien des fois cette question a été soulevée sans apporter

la moindre amélioration dans les facons d'agir de M Duples-

sis, Est-ce parce qu'il se foute du peuple? Estee parce qu’au

fond. il ambitionne de détruire le principe de Pétatisation?

Car il n'y a rien d'étonnant que ce machiavel au petit pied

se soit dit: “En faisant rester les gens contre la Commiz-<ion

des Liqueurs. je les amènerai aussi à maudire Hydro-Québec.

dont on se plaint déjà de la qualité du gaz et de l'électricité.

Et de cette facon. il <era plus facile de rétrocéder Hs dro-Qué-

bee à Montreal Light, Heat and Power Consolidated™.

Mephisto,

Les Américains aussi
ne savent où se loger

Dansles Etats du Sud, beaucoup habitent à la belle étoi-

le. — Les Congressmen sommés de mettre fin a

cette situation.

La pénurie des habitations dans la ville de Montréal

cause une situation qui est en passe de devenir critique. Mais

ri cela peut consoler lee infortunés locataires à la recherche

de logis introuvables. nous leur dirons que la mêmesituation

se présente dan- toutes les grandes villes américaines et ca-

nadiennes.

A San Francisco. une famille de quatre personnes dut

"ce résigner à aller coucher dane la morgue d'un entrepreneur

de pompes funèbres. ce qui n'est pas le meilleur endroit du

monde pour faire de beaux rêves.

A Omaha. Nebraska. on pouvait lire dans un journal lo-

cal l'annonce suivante: “Grande glacière de 7 par 17 pieds de

superficie. Pourrait être convertie en logis". A Los Angeles.

des locataires qui se voyaient forcés de quitter leurs logis pro-

voquèrent un commencement d'émeute et furent eubséquem-

ment mal menés par la police.
Cette pénurie de logements a donné naissance. dans les;

villes américaines, à une profession nouvelle. celle de l'hom-

me qui possède de bons tuyaux eur les logis en disponibilité.

Pour 50 dollars et plus. il vous dira où trouver un bel appar-

tement de trois. quatre ou cinq pièces. De nombreux filous se

font ainsi une rente. ;

Ce qui est de plus en plus clair. c'est queles Etats-Unis

A

n'ont pas assez dhabitations et de logis pour loger leur popu-

lation. La situation est à peu près semblable au Canada. On

calcule que durant l'année 1946. les Américains auront besoin

de 3.500.000 habitations nouvelles. Or l’on ne pourra en

construire que 460.000 ou environ. A l'heure actuelle. plus

d'un million de familles aux Etat=Unis vivent à raison de

deux et même trois familles par logis.
Quelles sont les causes de cette situation? Cleat d'abord

que l'industrie de lu construction. avant la guerre, ne s'était

pas encore rétablie de la période de dépression économique.

C’est ensuite que la population des Etats-Unis s’est accrue de

8 nillions en cinq ans. En troisième lieu. la guerre provoqua

une multitude de mariage, mais elle nefit rien pour aider les

nouveaux mariés à se loger. Ces jeunes mariés, dans un grand

nombre de cas, vont établis dans des logis de fortune et la

naissance des enfants complique singulièrement une situation

déjà sérieuse.
Les vétérans de la guerre dont plusieurs sont sans logis,

se demandent avec raison: “Si les Etats-Unis peuvent établir

une industrie de guerre de 80 billions de dollars, s'ils peu-

vent fabriquer la bombe atomique et gagner la guerre, pour-

quoi ne peuvent-ils pas construire aesez de maisons d'habita-

Aions pour loger tout le monde.” C'est cette question Ja que les

vétérans posent le plus souvent à leurs “Congressmen”, ct

ceux-ci devront faire quelque chose pour remédier à la situa-

tion, sinon ils ne retourneront pas à Washington. Un de ces

vétérans disait justement: “Ce que l'on veut à Washington, ce

ne sont pas des gueulards. des sacs à vent, mais des hommes

d’action‘*. En attendant, tout le monde se plaint de la pénu-

rie des logis et dans le eud des Etats-Unis, nombreux sont ceux

qui doivent coucher à la belle étoile.
_ YANKEE DOODLE.

Serait-il sage d’abolir les...

. Œuite de la première page)
comme dans bien d'autres, les bons doivent payer your les moins
bons.

 
 

 

 

D'après nous, ce serait une grave erreur, dans une période
ou la demande dépasse l'offre, dans le domaine du logement, que
de laisser les locataires à la merci des exploiteurs. si peu nombreux
puissent-ils être.

jourd'hui.
(Luce. journaliste et
apporte sa contribution en ré-

seconds du Général de Gaulle.
Longtemps. on se posera ce point
d'interrogation au sujet de la
politique française. Il sera dif-

ficile de connaitre la vérité telle
qu'elle a existé. Les partisans
des deux théories mous domnm-
tont des opinions diverses el

‘sout'ent contradictoires. À tra-
vers ces opinions. comment ré-
tablir les taits qui se son! pro-
duits?
A ce dossiwr inrportunt sur la

"crise française de 1940 jusqu'au-
M. Alfred Frabre-'

histo.ien.

vélant les souffrances morules
des intellectuels français. Dans
ce livre captivant. ‘Double
Prison. que viennent de pu-
blier en primeur Les Editions
Variétés. 1 nous donne us sou-
vertes de captivité. non pas le
récit d'aventures  territiantes.
mais comme un apercu sur l'a-
venture de lu pensée frænçanse
sous l'occupation allemande et
soir corallaire: l'aventure de la
persée française après ‘a Lihé-
vale.

À M. Fabre-Luce. il ost ur-
rivé une auenture incroyabie. E-
cavabier connu. il publi.
seus l'occupation. ur livre qui
eut pas l'heur de plaire aux
Nazis. Arcété dans la must. il tat
«conduit en prison. où 1! derreu-
re plusieurs mois. Après. c'est la
liberation de lu France. Mais
Fabre-Luce. libéré par los Alle-
munds. est de nouveau arrété et
jeté en prison par les Guullistes.
cette fois. Et il n'est pas loin de
déclarer que les prisons quuilis-
tes sont encore pires que les pei-
sons maztes. ll a rencontré dans
les geôles gaullistes Sacha Gut-
try. qui, avec plusieurs duires as!
de la scène et du tim. fut accu-
sé de collaboration pour avoir
“joud” devant les Boches. Vor-
ce lu présentation de Sacha Gui-
try prisonnier des Guaullistes.
pat Fabre-Luce:

‘’Je me souvierrs d'avou lu
quelque part le récit du premier
voyage triomphal de Charlie
Chaplin. Il avait pris le train,
comme un autre jour. sans bien
se rendre compte qu'il veraut
l'entrer dans la gloire. Mais de
station en station, les acclama-
tions deveraient plus fortes, et
à l'arrivée à Neu York, une
toule en délire l'accompagna a
son hôtel. Lui échappant enfin.
il s'enferma a double tour dans
sa chambre et pleura sur son
oreiller. Il avait çu pour la pre-
mière fois, dans sa terrible puts-
sance, un monstre qui pouvait
un jour se retourner contre lui...

« “Ce monstre vient de s? re-
lourner contre Sacha Guitry.
Feu m'importe le détail des re-
‘proches qu'on lui fait: je sais
qu'il expie toute une vie de suc-
ces. Quand un homme s'élève

! au-dessus des autres, par le ta-
lent ou par la chance, une co-
rhorte d’envieux le suit mi-fasci-
"née, mi-hostile, comme l'An-
|glais sutvait le dompteur. Elle
|finit pac glisser une pelure sous
| ses pas. S'il trébuche, elle s’ef-

| fraie d'en jouir; elle se sent à la
| fois atteinte dans ses rêves et
rassurée dans sa médiocrité.
Quand on l'a arrété, insulté,
promené dans Paris, quand on
‘lui a arraché sa rosette, Sacha
‘est resté d'abord déconcerté. Le
! public, cette ferme adorée dont,
\ depuis quaarnte ans, il n’avait
pas manqué un rendez-vous, le
trompait! Elle ne semblait me-
me plus se souvenir de ses lar-
gesses. Après avoir, en quatre
ans, donné vingt-deux galas de
charité et distribué quatre mil-
lions aux pauvres, «I couchait
sur le sol nu de sa prison. C'é-
tait son sainte-Hélène. Il fal-
lait déchoir ou grandir.’

Plusieurs autres artistes du
thédtre et de l'écran ont subi le
méme sort, tous pour avoir
“joué” devant les Boches. On
se demande en quoi cela pouvait
avoir une influence quelconque
sur le destin de la France. Dans
le cas de Fabre-Luce, auteur du
“Journal de la France’, his-
toire des premières années de la
guerre, on conçoit l'attention

 
 

| La technique électorale a accompli de grands progrès
(dans le plus mauvais sens du mot) depuis la République
romaine, Bien entendu, M. Poulin, le candidat “duplessiste”,

n'a pas eu besoin de se promener en toge blanche dans le
| comté, afin de démontrer qu'il ne cachait pas d'argent dans
son vêtement pour acheter l'électorat. Ses organisateurs é-
taient chargés de ce détail important, et ses orateurs avaient
(la mission de distribuer les promesses électorales, ce qui é-

‘devant l'officier-capporteur a établi qu'en plus de achat des
‘consciences, organisation de Union Nationale avait prévu
“le tripotage des boîtes et des bulletins. Ceux-ci avaient même

semblait qu'il n'y eut qu'un seul candidat sur les rangs,
M. Poulin, dont le nom et les prénoms au complet se déta-

tiales et les noms de ses adversaires étaient à peine lisibles,
Voici un des nouveaux trucs inventés par l'Union Nationale,
et l'on peut être sûr qu'elle en tient d'autres en réserve dans
son sac, quand on connaît M. Duplessis. ce faux dévot voué
au culte de saint Joseph. qui doit le vomir du haut du Ciel,

ln autre individu dont In conduite. saus être aussi acti-
vement néfaste. n'a pas été sans influer sur le résultat beauces
ron. est l'ineffable Edouard Lacroix, ancien député fédéral
et provincial du comté, H parait que les rhumatismes le
clouent dans sa demeure de St-Acorges, mais cela ne la pas
cmpéche d'azir de facon indirecte dans la dernière campa-
vue, Ha d'abord amené son frère. Charles Lacroix, maire
de Ste-Marie. à se prononcer pour ll nion Nationale en re-
courant à la tactique la plus degradante que Fon put emplo-
ver daus la circonstance. “Votez pour Poulin où vous n'aurez
rien!” tel fut le slogan du maire Charles Lacroix.

Son frère Edouard devait se frotter les mains d'aise, si
les rhrmatismes ne Uempéchent pas d'en agir ainsi, H faut
vous dire que le sieur Edonard ne peut pardonner à M, CGod-
bout d'avoir été réélu chef du parti libéral avant Uélection de
Fe9, maleré la candidature d'Edouard. Ce dernier. mal-
re son ignorance crasse et peut-être même à cause de cette

ignorance avait révé d'être chef libérel du Québec. Lors de la
convention, il avait loné au Château Frontenac une vaste pièce
cncombrée de toutes les boissons connues. C'est là-dessus qu'il

| comptait principalement, dans sa “candenr naïve, pour être
Vélu “cheuffeTM fut bien désappointé et n'en est jamais re-
ven.

Qui Vaurait ecru? Cot Edonard si libéral en fait de li-
queurs influençables, devint tout-àé-coup “sec comme un clou”
torsqu'il s'agit. en septembre T9 F1. d'imposer la loi prohi-
bitionniste Scott dans ta Beauce, H NS'allia avee Mgr Hilaire
Fortier, curé de StGeorges, pour promettre aux Beauce
rons qu'ils auraient un diocèse spécial, détaché de l'archidio-
(cèse de Québec, s'ils rotaient pour la Loi Scott. La pseudo-pro-
| hibition l'emporta, mais le diocèse promis resta en plan. Le
résultat fut que Mgr Fortier fut envoyé ven repos” et qu’E-

| douard perdit beaucoup de sa popularité. ainsi que le prouve
{son élection par une très faible majorité de “Popuants” en

1011,
,! Edouard a rompu autant de lances avce M. Duplessis, du
temps qu'il était lieutenant de ce malheureux Paul Gouin,

| qu'il lui arrive d'en rompre avec M. CGodbout. L'incommen-
,aurable orgueil de ce primaire à figure d'Algonquin le poussajceie
y diriger sa rancune principalement contre Uhomme qui lui
‘était le plus supérieur. le chef du parti libéral, Peut-être aussi
qu'un jour ses rhumatismes le quittant très opportunément,
le marchand de bois retirera-t-il profit de ses manoeuvres

| politiques.

| ROBUR.

Les Groupes Politiques a |

bout. — Le prohibitionnisme du bar ouvert au Châ-

quivaut à de l'argent. Plus que cela, le recomptage des votes

été imprimés de façon à embrouiller l'électorat. À les lire il.

chaient en grosses lettres noires, pendant que les seules ini-,

uard Lacroix, l’Algonquin de
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i Belles Etrennes pour la Jeunesso
| Des Livres Illustrés et des Albums

| Voici décembre! Ce “mois céles-
ste” pour les enfants, parce qu'il
tse passe dans l'attente du Père

| Noël. C'est le mument de préparer
la liste des cadeaux que bientôt,
jen se bousculant un peu, ils au-
| pont la joie de découvrir dans de

tits souliers ou au pied de l'ar-
|bre de Noël, tout aveuglant de lu-
;mières et de guirlandes scintillan-

‘tes.
Que demander? Un gros ours,

une petite voiture, une poupée et
puis une autre, un jeu de cons-

| truction, une Sompette, que sais-
je? Sans doute, Mais rien n'amuse
{les tout-petits comme un livre d’i-
mages et les grands comme un li-

vre d'histoires.
Bébé plantera son doigt tout

{mouillé de salive sur l'image d’un
coq ot il criera, triomphant: “Ma-
j ma, à poule!” 1 l'a reconnue. Et
grâce à son album, il retrouvera
| dans sa chambre le chien, la mai-
;son, les fleurs qui l'ont émerveillé
pau coms des promenades. Quand
on appelera = grande socur pour

Faller souper, cle dira: “Maman,
attend un peu, il ne me reste plus

[die trois lignes pour finir”.
Un jour, — bientôt peut-être —

jle gros ours sera défoucé, la pou-
‘pie aura perdu la tête, bien des
blocs manqueront au jeu de cons-
suction, et tout cela sera vite ou-
bite. les livres, dira-t-on, eux aus-
-i seront Lichés, salis, écornes, de-

Lares.
Our! mais les images resteront

dans les yeux des bébés et les his-
jtoires dans les mémoires des en-
fants. Cela, personne ne l'abimer €
Cle tempu lui-même ne attentueri

pas
Et pilus tard, tous evoquerent ©

vec plaisir l'alphabet entuminé où
tis ont appris leurs lettres. Te pe-

tt vsrçon, devets Jeune homme,
*péensau a Robinson Crusoe of a

Napoleon. Dovenav maman u son
teur ta fete Herd son bebe
Grurele en tar de heroine

d'une des plas belles nitoires lues
heuux Gvres de La Come
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Ao attstiques, d'ouvrages dle
sustias Pour les teintes, le LL x

1e leut- "ir tous Les coûts. Ces
Livres sou, signes de trés Arahas
auteurs, tout editions sont su.

Jnecs 1 man fiquerent presen--

see Chacun ven ay de ‘;

Lancet on dd Hat

Caan voltaprecreux et,

e « À

RICHELIEU |,
par

G. Vallerey
a'irayante collection

SSL Ala iques pour es Jeu-

Les Editions Variètes viennent!
de publier Richelieu.
Ce livre, présente duns un for-

mut bib.totheque, est abondam-
ment Lustré par Withead, La
couverture €t recouverte d'un
double couverture «n Quatre cou-

seurs brilunties.
L'auteur, Greu Valierey, Jacec

dans cet ouvroze instructif un por-
trait impartial — cCaracteristqu

de l'riustre ministre du roi XIH.
Les jeunes seront heureux dv

; connaître ia Vie de cet homme très
‘puxssant qui gouverna li France
Ji habilement, ,à guida Vers

glade des ares et prepara son u-
Inité inte.œure. Tout au long, dé»

histoire vraie, ils se passion-
neront pour le Cardinal-Ministre,
son roi, Louis XI, su mère. Marie

de Médicis, sa femme, Anne d'Au-
triche et beaucoup d'autres grut-

des personnalités de l'Histoire.
Lui Vie de Richelieu est ici pré

sentée aux jeunes de fuçon à
(Suite à la page 2)
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1

© Voici. compte tenu des der-|
| nières rectifications. l’effectif des!
! groupes de l'Assemblée Consti-|
tuante:

 

  HEUREUX AUX FÊTES
RENDEZ UN VÉTÉRAN
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Unhumiliant échec aux
gens qui mettent la loi
civile dans "leur poche”

Annulation des ridicules règlements municipaux interdi-

gistrat Gérard Denis, de Joliette, qui fera jurispru-
dence. — Ignorance crasse de conseillers munici-
paux transformés en gardiens de la morale.

 

Dans le Québec. certaines gens ont une tendance de plus en
plus marquée à mettre la loi civile, comme on dit, ‘dans leur po-
che”, donnant ainst à notre province un aspect moyenägeux. Il,
ne se génent pas de se servir de leur influence pour faire adopter
par nos conseils des règlements tout à fait abusifs; comme pur
exemple celui défendant le port du “short” par les femmes dans
les limites de leurs municipalités. Les conseillers du village de
Rawdon. posant aux défenseurs de la morale. ont cru bien faire
obéissant à l'injonction de ces gens. ont cru devoir adopter, pour
le salut de leur âme. unetelle défense. Le magistrat Gérard Denis
de Joliette, vient de rendre sur ce point un jugement qui fera ju-
risprudence et engayera toutes les municipalités du Québec à plus
de discernement.

* + *

.….Le port du “short” par lu fenune a depuis longtemps
eascité beaucoup de controverses. Un bon nombre de muni.

| cipalités. aitisies d'un saint zèle, ont passé des règlements d'u-

ne belle ignorance prohibant le port de tel vêtement sur les
places publiques. D'autres sont sur le point d'en passer. Ce
jugement concerne ceux-ci et ceux-là par l‘interprétation que

vient de donner sue le sujet notre savant magistrat. Dans la
présente cause, la municipalité du village de Rawdon avait
adopté un vel règlement. Le 12 août dernier, une jeune fille
fut arrêtée pur le chef de police de l'endroit pour l'avoir op.

| freint. Sur réception de la poursuite. l'accusée préféra pro.
i duire une confession de jugement et se déclarer coupable

; plutot que de plaider. Mais la Cour refusa de la condamner
«pour toutes les raisons que nous mentionnerons ci-après,
C'est un des plus rares eus qui <e soient encore présentée, puis-
que l'aceusée avait reconnu sa culpabilité et que nonobstant
ce plaïidoser La Cour refusa de du condamner. La Cour eu et
venue à la conclusion qu’il s'agissait d'une plaine qui ne
comportait aucune oltense. aux veux de la loi.

“Alfred Giguère. déclare le jugement, en sa qualite de
chef de Police du village de Rawdon, a =igné sous séecment
une plainte contre l'aveusée. pour avoir. elle, le où vers le 12
août 1915. vers quatre heures de l'aprés-nidi. à Rawdon, oy
tace du “Rawdon fau”. dans les limites de Le municipaine
du village de Ravdon. commis une infraction au règlement
No 50 de Le dite municipalité. en portant un vêtement com-
fmunément appelé —-hort”, en publie, se rendant ainsi pas.
“sible d'une amende de 55.00 pour ladite infr:ætion. Le rècle.

ment mentionné et produit décrète:

 
“Art 82 — Le port de ce vétement communément coppe-

lé “short-" loit être prohibé. en publieLa défenderes-- a
plaidé coupable de la facon suivantes “Je me reconnais cou.

= pable dla présente accusation”. et on demande au Magistrat
de condamner la défenderesse à l'amende.

La Cour cite tmmédiatement les articles 390. 403. 415.
ter 115 da Code Municipal et elle réfère les parties inté-
Fessées à ces articles.

[a définition du “Short” serait la suivante: “Le short”
est un pantalon (vêtement) courf”.

Is au une différence fondamentale entre le port d'un
pantalon trop court, d'une jupe trop courte. d’une blouse trop
basse. d'un babit indécent. d'un habit contre la morale et le
port d’un (sétement) court. d'une jupe courte. d'une blouse
basse, ou tout simplement le port d’un habit quelconque, sans
dire que tel habit est indécent où contre la morale.

La défenderesse n'est pas accusée d'avoir porté an habit
trop court. indécent où contraire à la morale. où encore d'a
voir été vêtue indécemment. Elle est accusée d'avoir porté
un vêtement communément appelé “short en publie, un
pantalon court par conséquent. contrairement à un règle-
ment municipal. — commettant pair là une infraction.

Lia Cour est d'opinion que ce n'est pus une offense que
de porter un pantalon court ou une robe courte.

Est-ce que. si le réglement eut défendu le port d'un pan-

talon trop court où de la jupe trop courte, cela eût pu consti-
tuer une offense. el est-ce que celu eut pu être ultra vires des
pouvoirs du conseil du village de Rawdon. la Cour n'a pas à
prononcer. le cas ne lui étant pas soumis dans la présente
rause,

Une municipalité aurait-elle. par exemple. le droit d'im- Suite à la page 2)

 

 

 

 Groupe communiste: 151
|membres; groupe des républi-
cains et résistants /apparenté au
précédent; : 8; groupe du M. R.
P.: 150: groupe socialiste: 139:
groupe musulman algérien (ap-
parenté au précédent; : 7: grou-
pe d'Unité républicaine: 39:
groupe de la Résistance demo-
cratique et socialiste: 31: grou-
pe paysan ‘ apparenté au pré-
cédents: 11: groupe radical et
radical-socialiste: 29: groupe
des républicains indépendants:
14.
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Le poison de Laval
La Haute-Cour a éclairci le

mystère du poison utilisé par
Pierre Laval dans sa suprême
tentative d'échapper au peloton
d'exécution.

| L'ancien chef du gouverne-
ment vichyssois s'était procuré
du cyanide avant de se rendre
en Allemagne en août 1944,
mais. avec le temps, le poison a-
vait perdu une partie de sa vi-

|rulence. En outre Laval négli-
'gea d'agiter la petite fiole avant
d'en avaler le contenu, de sor-
te qu'une grande partie du poi-
son resta collée aux parois.
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des autorités occupantes et celle
des autorités résistantes; mais
être arrêté à tour de rôle comme
anti-nazt et anti-gaulliste, c’est

| raiment jouer de malheur!
De OX.

  Contribution de la
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sant le port du “short”. — Un jugement du ma-‘

 

 

 


